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HISTOIRE DE FRANCE . Liv\ XXIII . 28:

SECTION  XII.

Suite du régné de  Louis XIII. surnommé le  Juste , depuis qu il eut pris le
Gouvernement en main jusquàsa mort.

LAReine-Mere,quis’étoit vue prisonnière clans le Palais de son Fils,
ne fe trouva pas de meilleure condition à Blois, bien qu'à son départ

le Roi l’eût assurée de la façon la plus forte , qu’il luiieroit toujours bon
fils. Luynes feignit aussi de vouloir fe réconcilier avec elle , & employa le
Duc de Montbason son beaupere , & le Duc de Rohan , auquel il étoic allié
par son mariage , qui étoit un des plus dignes & des plus sages Seigneurs
de France {a) . Mais comme dans le fond ce n’étoit pas son intention,
parcequ’il appréhendoit que la Reine ne reprit bientôt son autorité , il
prit d’autres mesures , qui lui parurent plus convenables à ses vues. D ’a-
bord il crut qu’il falloit ôter à la Reine Richelieu Evêque de Luçon ,
quoiqu’il eût témoigné de l’affection pour lui , mais féloignement de ce
Prélat lui parut nécessaire, non feulefnent parcequ’il avoit été lié particu¬
lièrement avec le Maréchal d’Ancre , mais parcequ’il étoit persuadé de
son inviolable attachement pour la Reine , & de fa capacité supérieure,
ensorte qu’il ne pouvoir rien espérer de ses ruses , tant que la Reine au-
roit un homme aussi pénétrant auprès d’elle ; il eut donc ordre de fe re¬
tirer à un Prieuré qu’il avoit en Anjou (b) , & là il reçut une Lettre de
cachet pour se rendre dans son Diocèse. Pour donner de l’occupation à
son génie actif , il publia un Ecrit contre les Protestans ; la Cour instruite
de son application à l’étude , ne crut pas qu’il donnât toute son attention à
la Théologie & on s’imagina qu’il travailloit à des Mémoires pour justifier
la conduite de la Reine-Mere pendant la Régence , de sorte qu’il eut ordre
de même que son frere de fe retirer à Avignon (c) . Quand il fut à cette
distance , Luynes crut pouvoir agir sûrement. II gagna la plupart des Da¬
mes qui étoient auprès de la Reine ; il permit que Larbin , qui étoit toujours
prisonnier à la Bastille écrivît à cette Princesse & en reçût des Lettres ; ces
Lettres passoient par les mains d’un parent de Larbin , lequel le trahit &
montroit à Luynes toutes les Lettres . Après qu’il en eut fait l’usage qu’il
vouloir , il fit faire le procès à Larbin , & ne pouvant réussir à lui faire
perdre la vie , il le fit condamner au bannissement,L engagea le Roi , sous
prétexte d’adoucir la sentence de l’aggraver , en commuant la peine en
prison perpétuelle (d). Luynes fit resserrer ensuite la Reine - Mere plus
qu’elle ne l’avoit été, & enfin lui envoya le P. Arnoux Jésuite , Confesseur
du Roi,  pour lui faire goûter ce traitement , & lui dire qu’il fesoit tous les
efforts possibles pour la réconcilier avec le Roi , mais que pour cela il fal¬
loit qa’elîe signât an Ecrit , où elle promettroit fous ferment , de n’avoir
aucunç correspondance au dedans ni au dehors du Royaume qui pût préju-

(a)  Mem. de RohanL. I. & du Fils.
(L) Mem. de Basibmpiere, Bmiardlïiû. (<t) Mem. de Rohan, Hisi.de la Merek

de Louis XIII. du Fils.
(c) Mercure François, Bisl. de 1» Mere
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Section  dicter au service da Roi , de Tavertir de toutes les intrigues contraires à fa

Xíl. volonté dont elle auroit connoissance, <5t de ne pas quitter Blois fans la
Suite du permission du Roi ( a ) . Arnoux revint à la Cour avec cette Piece ; mais
í !ouísxíïi. Ie  Confesseur de ía Reine , qui étoit aussi un Jésuite , aiant reconnu l’ar-
jusqu’à / « tifice de son confrère , Taííura que son ferment étoit nul , & lui dit , que
mort. comme Luynes compteroit fans doute beaucoup fur cet Ecrit , cela pour-
■- roit lui faciliter les moyens de s’échaper (b) , pareeque ses émissaires fe>

roient moins exposés.
Démêlé du  Tandis que Luynes prenoit toutes ses précautions pour être entierement
Duc d’B- maître du Roi , comme Tunique moyen d ’assurer fa fortune , & qu ’il amu-
^duVair̂ le ^ P ar  de belles mais trompeuses promesses ceux qui souhait oient la liberté
Duc se ’re-  à Prince de Condé & celle de la Reine , il facilita Tune & Tautre par les
tire à Metz. mesures qu ’il prit pour y mettre obstacle . Le Duc d ’Epernon avoir eu

i6í 8. querelle avec le Garde des sceaux touchant la préséance dans le Conseil
du Roi , & il avoir engagé plusieurs Ducs & Pairs dans son parti ; la
querelle alla enfin si loin , qu’il y eut des paroles fort vives en présen¬
ce du Roi . Louis , bien que seul, le prit si haut avec le Duc d’Eper¬
non , qu’il fit plus que ses Ministres , car il effraya tellement le Duc,
que ce Seigneur résolut de quitter la Cour , & partit pour Metz dont
il étoit Gouverneur , & où il vivoit & agissoit en Souverain (c) . Sa
querelle avec du Vair ne servoit qu’à cacher le véritable sujet de son mé¬
contentement de la Cour ; c’étoit que Luynes avoit procuré à M. de
Gondi , si bien connu depuis sous le nom de Cardinal de Retz , la
chapeau rouge , qui avoit été promis à TArchevêque de Toulouse , fils du
Duc (d) .

•L'Jbbé  Un des Agens de la Reine - Mere étoit TAbbé Ruccellaï , Italien d’o-
Ruccellaî rîgîne . Son père , qui avoit été employé dans les Finances , lui avoit
nïTàtm.  procuré en Benésices trente mille livres de rente , & lui en avoit laissé
ter de tirer encore davantage en mourant . C’étoit un homme actif & intrigant,
la Reine de capable de faire toutes sortes de personnages , & qui à la réserve des
Slois.  àux qualités dont nous avons parlé , n’avoit point de caractère à lui.

II avoit été ami du Maréchal d’Ancre , & avoit suivi la Reine à Blois,-
mais comme ce triste séjour lui déplut , il revint à la Cour par le cré¬
dit de M. de Baísompiere (e) . 11 s ’étoit mis en tête que le Duc de
Bouillon, qui avoit toujours passé pour l’homme de France le plus con¬
sommé en fait d’intrigues , étoit le seul qui pût rétablir la Reine - Mere,
II fit donner de faux avis contre lui - même à de Luynes , ce qui engagea le
Favori à lui faire ordonner de se retirer dans une Abbaye qu’il avoit , pas
loin de Sedan ; c’étoit ce qu’il demandoit pour pouvoir entrer en liaison
avec le Duc de Bouillon, Ce Seigneur , qui n’avoit pas grande opinion de
Ruccellaï , ne laissa pas de le recevoir civilement , & au bout de quelque
teins prit assz de confiance en lui ; il lui dit , que son âge , ses infirmités,

(a) Griffet  Hist . de Louis XIII . fous de Bassompiere T . I . p m. 451 , 453.
Van 6 r&■ (d, Mein . de Rohau T. I. P. I . p . m,

(ft ; Abrégé Chron .sous l’an - isiis . 112 , 113.
(c)  Hist. d’iípernonï . II. L. VII. Me» . (f)  Mein. de Baffompiere1. c. p, 454.
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& le grand éloignement ne lui permettoient pas d’agir pour le service de Sectiom
ìa Reine - Mere , mais que le Duc d’Epernon étoit très -propre à la mettre Xii.
en liberté (s ) . Cela ne plut nullement à f Abbé , qui étoit fort mal avec
le Duc d’Epernon , depuis une querelle qu’il avoit eue avec le neveu du Louisxur.
Duc , qui avoit ménacé de le faire châtier ; d’ailleurs le Duc de Bouillon jusqu’àfa
Sc  le Duc d’Epernon étoient brouillés , deforte qu’il ne pouvoit attendre mrt’
de secours de ce côré - là. II retourna à son Abbaye , & envoya Je Secre-
taire du Maréchal d'Ancre à Metz avec une Lettre de créance de la Reine*
Mere ; il réussit au delà de ses espérances par le moyen du Marquis de la
Valette & de l’Archevêque de Toulouse , tous deux fils du Duc ( S) , Quand
les choses furent bien avancées , Ruccellaï se rendit à deux lieues de Metz,
& fit demander au Duc la permission d’y entrer ; le Duc se mit dans une
furieuse colere , & déclara qu’il ne vouloir avoir rien à démêler avec cet
Italien , qui étoit son ennemi , & par conséquent qu’il ne prétendoit pas le
mettre en ,état de se venger de lui. Ruccellaï aiant été informé de cette ré¬
ponse , fit savoir au Duc que le Secretaire n’étoit que son Agent , qu’il
avoit en main les Chiffres du Duc , qu’il avoit vases Lettres , ensorte que
s’il avoit cherché à se venger , il n’avoit tenu qu’à lui (c ) . Le Duc le
laissa alors entrer dans Metz & le logea dans son Palais, où il demeura
caché pendant un mois , & aprés avoir tout réglé ensemble , Ruccellaï
s’en retourna aussi secrètement qu’il étoit venu. Ensorte , que bien que de
Luynes eut des espions à Metz , il n’eut aucune connoissance de ce qui se
passoit, bien que par d’autres raisons l’Abbé lui fût fort suspect.

Voyons ce qui se passa par rapport aux affaires publiques. Au com- Abolition ds<
mencement de l’année Luynes fit abolir la Paillette , & promit de faire /«Pauiette.
aussi cesser la vénalité des charges , ce qu’il ne fit pourtant point (d). ■
Au mois de Mai le Roi donna au Duc de Mayenne le Gouvernement de
Guienne , dont le Prince de Condés ’étoit démis par le Traité deLoudun ; de de Ckr-
Luynes eut celui de fille de France , que le Duc de Mayenne avoit , mont.
& il se démit de la Lïeutenance de Normandie en faveur du Colonel
d’Ornano («) . Le Roi aiant voulu rendre les Biens Ecclésiastiques du
Béarn au Ciergé Catholique , trouva de grandes oppositions à ses volontés.
II est certain qu’un des projets de Luynes étoit de se former un parti pour
se soutenir , en travaillant à la ruine des Protestans , & f affaire du Béarn
étoit un essai de ce dessein, qui caractérisa son administration . II savoit
bien que c’étoit le moyen de gagner le Clergé & les Catholiques emportés;
Ôt il croyoit pouvoir réussir peu à peu , fans exciter une nouvelle guerre
civile , en semant la division parmi les Réformés , & en se servant adroi¬
tement de promesses & de récompenses ; il se trompa á la vérité jusques
à un certain point , cependant son projet ne réussit malheureusement que
trop , ainsi qu’on le verra dans la fuites/ ) . Le Prince Maurice de Nassiu,

(a) Griffet  Hist- de Louis XIII sous fan
ISIS

(b)  Relat du Gard. de la Valette.
(c) Hist. d’Epernon ubi Jup.

(/î)  Mercure François, Mem. de la Ré¬
gence.

(e)  Mem. de Rohan, Mein. de la Ré¬
gence.

(/ ) Mein. de Itohan.



286 HISTOIRE DE FRANCE . Liv . XXIII.
Si'ction  étant devenu par la mort de son frère , Prince d’Orange , envoya poufxn faire hommage au Roi de cette Principauté ; mais sous prétexte que leSuiti du R 0j avo jc recouvré de nouveaux titres , cet hommage ne fut point reçu,Louisxill pareequ’on exigea une Formule différente de celle dont on usoit auparavantjujqu’à / » {a) . II arriva aussi un Chaoux de Constantinople pour renouvelles les anciensmort. Traités , & pour faire quelques excuses , du mauvais traitement qu’on avoit— — — fait à la Porte à f Ambassadeur de France . Vers la fin de Tannée,pour récompenser les services du P. Arnoux , le Roi accorda de íàfeule autorité aux Jésuites la liberté d’ouvrir leurs Ecoles pour Tinstruc-tìon de la jeunesse (b).
Evasion Le Duc d’Epernon , aiant demandé permission au Roi d’aller dansde la Reîm-son Gouvernement de Xaintonge , fans pouvoir Tobtenir , ce SeigneurMere, |a résolution au commencement de Tannée 1619 de partir , malgré lesí . ordres réitérés du Roi de rester à Metz . II prit de fort grandes précau-duit pendant quinze jours il nc paroitre Ion équipage , fartant tantôtgoulime. par une porte , tantôt par une autre ; en même tems , pour faire croire1619. qu’il ne pensoit plus à son départ , il fit prendre les devans à l’Archevêquede Toulouse son fils. Enfin , il laissa le Marquis de la Valette son autrefils pour commander dans Metz , avec ordre de tenir les portes de la villefermées pendant trois jours , & de faire patrouiller par tout , & il partit àla tête de cent chevaux (c ). En passant par Dijon , il chargea un Offi¬cier de mander de fa part au Duc deBellegarde que la faim Tavoit chassé deMetz ; il pria cet Officier de ne point envoyer fa Lettre par un Courierexprès . L’Officier le lui promit , mais il ne tint pas parole à Tégard duCourier, car il en envoya un , & ce fut par là que la Cour apprit que le Ducd’Epernon étoit parti de Metz . Comme il étoit inutile de le poursuivre,de Luynes lui écrivit une Lettre fort honnête & lui envoya Taveu du Koipour continuer son voyage (d) . . D ’Epernon le fit heureusement , maisfut fort surpris de n’avoir aucunes nouvelles de la Reine - Mere , un acci¬dent assez extraordinaire en étoit la cause. Rucceilaï avoit un Page,nommé de Lorme , dont il s’étoit déja servi , il Tenvoya avec des dépê¬ches , qui contenoient le projet du Duc , en lui recommandant un grandsecret. Ce Page s’imagina quen ,̂portant le paquet à M. de Luynes,il en tireroit une grosse récompensé. Au lieu d’aller à Blois, il se ren¬dit à Paris , & fe présenta trois jours de fuite à la porte de Luynesfans pouvoir lui parler. Un Conseiller au Parlement , qui avoit le secretde la Reine - Mere , aiant appris par hazard que de Lorme étoit à Pa¬ris , se douta de la trahison. II lui fit demander hardiment son paquetau nom de M. de Luynes & donner en méme tems cinq-cens écus ; mais peuaprès on le mit hors d’état de rien révéler (§) . Ce fut - là ce qui em¬pêcha la Reine - Mere d’être informée de Tarrivée du Duc , jusques àce qu’un de ses domestiques l’en vint avertir . Elle prit aussitôt la ré¬solution de se sauver de Blois, ce quelle fit la nuit de 21 au 22 de

(a) Daniel Journ. Hist. de Louis XIII. (d) Abrégé Cbron. fousI’an 1L19.(b, Mercure François. (e) Hist. d’Epernon 1. c.(c) Hist- d’EpernonT. II.
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Fevrier ; elle doscendit par une fenêtre qui étoit fi haute qu’il fallut Section
deux échelles (d) . La Reine rencontra en chemin l’Archevêque de Tou - xìi.  *
lousc fils du Duc , & fut conduite à Loches , où le Duc vint la recevoir ‘fa
à la tête de cent - cinquante Cavaliers ; & delà elle alla à Angoulême
(&) , dans le tems que la Cour prenoit des mesures pour la transférer à jusqu'à sa
Amboife , & pour fy tenir prisonnière , ensorte que fa fuite fut auífi k- mort.
propos que bien exécutée . - ~~

Pendant que la Cour étoit toute occupée des réjouissances qui se fesoient La Cour en
pour le mariage du Prince de Piémont avec Madame Christine sœur du â arm̂
Roi , on y reçut la nouvelle de l’évasion de la Reine - Mere , qui étonna
beaucoup. Dans les premiers momens le Roi & ses Ministres ne parloient
que de marcher à la tête de cent mille hommes pour remettre la Reine au
pouvoir du Roi , & punir le Duc d’Epernon . Le Duc de Mayenne & le
Comte de Schomberg eurent ordre de commencer la guerre , & le Duc de
Nevers d’assembler une Armée pour former le íiege de Metz (c). Le Roi
trouva néanmoins à - propos de consulter le Duc de Bouillon; ce Seigneur
lui représenta en termes respectueux que c’étoient des ennemis de l’Etat que
ceux qui lui conseilloient de faire la guerre à sa Mere , & de déclarer re¬
belles des gens de la premíere qualité , parcequ’ils aidoient une veuve , Mere
de leur Roi . Le Duc luifitconnoitre que le meilleur parti étoit de ménager
t:n accommodement ; & il finissoit en l'assurant de la façon la plus forte de
fa fidélité (d) . On commença donc à négocier , & on continua malgré les
Manifestes les plus virulens que la Reine - Mere publia ; elle accusoit Luy*
nés & ses freres d’abuser de la jeunesse du Roi , d’avoir foulé la justi¬
ce aux pieds par la mort de la Maréchale d’Ancre & de plusieurs au¬
tres personnes , pour s’emparer de leurs biens , d’avoir volé des millions
des coffres du Roi , exilé la veuve de Henri IV , & voulu la confiner
dans un Couvent ou dans une prison pour toute fa vie , & de tenir en
prison le Prince & la Princesse de Condé , de l’innocence desquels elle
étoit convaincue il y avoit longtems (c ) . Comme le Traité n’avançoit
que fort lentement , Luynes proposa de rappelles l'Evêque de Luçon,
àc  le Roi lui écrivit de sa propre main (/ ) . Ce Prélat ne fut bien reçu
de personne que de la Reine seule, quand il arriva à Angoulême. L’Abbé
Ruccellaï le haïssoit comme son rival , & le Duc d’Epernon se défioit de
lui. D’abord ils voulurent l’exclure du Conseil , ensuite après avoir con¬
senti qu’il y entrât , ils J’en exclurent . Bientôt les choses changèrent de
face; l ’Abbé Ruccellaï proposa à Marie de Medicis d’abandonner le Duc
jl’Epernon , & de lui enlever la ville d’Angoulême pour faire fa paix avec
lu Cour. ^.a Reine rejetta ce conseil, en méprisa sauteur & informa le
Duc de ses projets (g) .

(а) Le même, Griffet ubi fup. fousl’an Reine Mere du Roi fait au Roi son fils in
^19 . Zvo- 1(519.

(б) Le même, Mein. de RohanL. L (f)  Hist. de Louis XIII & des princi-
(0  Hist. d’Epernon T. H. L. VIII. paux Evénemens arrivés pendant ce régné
(.d)  Hist . de la Mere & du Fils T. II. p. dans tous les Pays du Monde T. III. p, 137.

33s. Lettre du Maréchal de Bouillon au (g)  Vie du Ducd’EpernonT. II, L. VIII.
”° i du 4 Mars 1619.  Hist . de la Mere& du Fils T. IL p; 358-

Extrait des raisonsL plaintes que la 360.
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Section  D ’autre part , le Duc d’Epernon , voiant qu’aucun des grands Seigneurs

xii . ne  f c déclarait pour la Reine Marie , commença à avoir meilleure opinion
rltne de ^ es  conseils de l’Evêque de Luçon , qui desapprouvoit les Lettres piquantes

_ - nif r '11 f n 1n D n J?» —ìn .^1^ L 1 J 1_ ' I
LouisXiu. qu’on avoit fait écrire à la Reine , & vouloir qu'on levât de bonnes Trou-
jusqu’àsa  pes , D -ans ces entrefaites les Troupes du Roi prirent plusieurs Places , «Sc
mon. ]>on  projetta de faire fauter la Reine en mettant le feu aux poudres du Ma-
~Lat ’x esl  ? az*sl  d ’Angoulême (a ). Enfin raccommodement fe conclut au grand con-

centement de la Cour ; la Reine obtint de considérables avantages pour
Vtuirejse de  elle & pour ceux qui avoient suivi son parti , car ils furent rétablis fans
VEvêque de  exception dans leurs charges , leurs biens & dans les bonnes grâces du Roi.
Lugm.  j^ a j^ ejne eut  ja liberté de demeurer en tel lieu du Royaume qu ’il lui plai-

roit de choisir , avec la jouissance de ses revenus , & la disposition de tou¬
tes les charges de fa Maison , & du domaine dans toutes îes Terres dont
elle avoit l’ufufruit ; & en donnant fa démission du Gouvernement de Nor¬
mandie , elle devoir avoir celui d’Anjou , avec les Châteaux d’Angers , du
Pont de Cé & de Chinon pour fureté (b) . Les ennemis de Richelieu ( c)
l’ont accusé d’avoir trahi dans cette occasion les intérêts de la Reine , & de
les avoit sacrifiés à son intérêt particulier ; mais cela n’ess rien moins que
prouvé ; car quoique le Gouvernement dont la Reine fe démettoit fût
bien plus considérable que celui qu’elle prenoit , le dernier l’accommodoit
mieux , parcequ'il étoit dans le voisinage du Duc d’Epernon & des Prote-
stans. Au reste la Reine obtint ces conditions , non parcequ’elle avoit des
forces ou qu’elle pouvoits ’en procurer , mais uniquement parle poids de son
nom , par un effet de l’affection naturelle du Roi & des appréhensions de
Luynes. D ’ailleurs raccommodement fut tout - à - fait au gré du Duc d’E¬
pernon , & il ne paroit point que l’Evêque de Luçon en ait tiré aucun
avantage , sinon que la Reine donna le Gouvernement du Château d’An¬
gers à son frere . Le Marquis de Thémines , Capitaine des Gardes de
la Reine - Mere , l’aiant tué en duel par jalousie , Marie de Medicis don¬
na son Gouvernement à fonde de l’Evêque de Luçon , & disposa des
autres à la recommandation de ce Prélat.

dul< V-%  Quoique raccommodement eût été conclu au mois d’Avril , & que l’on
de sa&ifre  s ’attendit au retour de la Reine - Mere , elle ne marqua pas beaucoup d’em-

' prestement à fe rendre à la Cour , & à faire ce qu’on lui demandoit . On
attribua ces difficultés à l’Evêque de Luçon ,, & avec raison , parcequ’il
croioit que le Traité étant conclu , on devoit l’exécuter également de part
& d’autre . Cela donna lieu à de nouvelles négociations , qui fe terminè¬
rent à l’avantage de la Reine . Le projet de faire sauter le Château d’An-
goulême , quoique formé auparavant , ne fut découvert qu’après la con¬
clusion de la paix ; la Reine ne voulut pas néanmoins en punir les Auteurs,
jnais le Roi fut obligé de le faire pour son propre honneur , bien qu’ils

n’eus*

(aï Menu de Rohan L. I. & al. s’est passé tant d’une part que d’autre à c®
(J) -Traité de la Paix par l’heureux ac- sujet depuis le voyage du Roy jusqu’à p*®'

eord & amiable réconciliation du Roy avec sent. Paris 1619 8vo.
la Reine fa mere. Ensemble tout ce qui (c)  Mein . de Rohan ubi sup.
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h 'eussent rien concerté ou promis que par les ordres de son Favori (a ). On Sectios
accorda au Duc d’Epernon & à tous ks adhérens de la Reine des Lettres ^ xii.
d’abolition (/-) . II est vrai que le Roi fit difìiculté de rétablir deux Capi- Sui te da
laines aux Gardes qui avoient suivi sa mere ; mais la Reine tint bon , & le Louisxur
Roi fut enfin obligé de consentir . .Enfin toutes les difficultés étant appla*jufqu’à / « *
nies , Marie de Medicis se détermina à avoir une entrevue avec son fils. mort.
Le Duc d’Epernon l’accompagna jufqu’à la frontière de son Gouvernement , —'
en se séparant de lui , la Reine lui fit présent d'un trés - beau diamant (c)  ;
ce fut - là toute la récompense qu’il eut , pour avoir dépensé deux - cens
mille écus pour son service , risqué sa réputation , sa famille & sa fortune.
L’entrevue du Roi & de la Reine aiant été réglée . Cette Princesse s’avan-
ça vers Tours , & le Roi en partit pour aller au devant d’elle. Us sc vi¬
rent à Cousieres, Maison du Duc de Montbason , & s’embrasserent l’un
l’autre avec de grandes marques de tendresse (d) . Ils se rendirent à Tours,
& y resterent onze jours , mais la Reine - Mere ne put se résoudre daller
à Paris , & dit nettement qu’elle n’étoit pas d’humeur à se voir menée
en triomphe , elle promit cependant qu’elle fuivroit bientôt le, Roi . Elle
alla donc à Angers , & la Cour retourna à Paris (s). Le Favori & fa Fa¬
mille s’élevoient de jour en jour , mais leur grandeur ne paroissoit pas fortsolidement établie.

De Luynes , appréhendant pour fa fortune , craignant que la Reine- Le Prince
Mere ne reprit son crédit , & poussé par ceux qui avoient plus de raison deC<>̂L ejl
de le redouter encore que lui , résolut d’exécuter enfin un dessein, qu’il ™£J nÀl'r6
méditoit depuis longtems. II alla à Vincennes , & le 20 d’Octobre mit k j »;nt au J
Prince de Condé en liberté (/ ) , qui pour lui faire honneur l’accompagn:, Duc de
au Parlement , pour y prêter serment en qualité de Duc & Pair de France. Liants.
Le Roi avoit érigé en sa faveur la Terre de Maillé proche de Tours , que
sen frere lui céda , en Duché - Pairie (g). La déclaration que Louis publia
touchant l’élargissement du Prince de Condé , fut conçue en des termes
qui choquèrent extrêmement la Reine - Mere , dont on blâmoit assez ou¬
vertement la Régence . Elle le témoigna si vivement , que la querelle,
entre les deux Cours se ralluma plus que jamais , enforte que le Royau¬me sc vit menacé de nouveaux troubles. Tout cela eut de l’influence
fur les affaires étrangères , ainsi qu’il parut surtout par la mort du Pension¬
naire Barnevelt en Hollande , pour lequel le Roi s’intéressa en vain.

Au commencement de l’année 1520 , le Roi fit une promotion decin - Méconten-
quante - neuf Chevaliers de l’Ordre , & le Duc de Luynes pour ne pas sc tement deia
faire des ennemis voulut qu’on fit une forte d’élection , ce qui a été suivi Reme~Mi'
depuis (L) . 11 ne réussit pourtant pas dans ses vues , car lui & ses freres ^ ' Ió2a

fr) Procès verbal de la Conspiration fai- (i)  Hist. de la Mere &du FilsT. II. p.
en la villed’Angoulême, ensemblel’exé- 385.  386.

cution publique, qui s’en est ensuivie, Pa- (e~) Les mêmes,
ris 1619 &al. (/ ) Les mêmes, Griffet  Hist. de Louis(&; Articles accordésà M. le Duc d’E- XUI. fous 161 p.
pernon, Hist. de la vie d’Epernon ubi fup. > (g)  Les mêmes.

(c) Vie du Card. de Richelieu T. 1. p. (h)  Mercure FrançoisL al.81. 36.
Tome XXXI. Oo
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Sbctios aiant été compris dans la promotion , plusieurs de ceux qui y avoiení

ou prétendoient y avoir autant de droit furent mécontens . Les Prote-
rt 'nt de  sians s’étoient assemblés à Loudun fans la permission du Roi , & y conti-
LouisXilI. nuoient leurs séances malgré les ordres qu’ils reçurent de se séparer , & ce
ìusqu'àfi  qui choqua peut - être encore davantage , c’est qu’ils envoyeren t des Dépu-

tés à la Reine - Mere pour rassurer de leur respect . Cette Princesse de
son côté vouloit que le Roi fît aussi une déclaration pour la justifier au
moins autant que celle qui avoit été donnée en faveur du Prince (a). Com¬
me les coffres du Roi étoient vuides , on prépara divers Edits bursaux;
Du Vair Garde des Sceaux s’y opposa d’abord , mais la crainte de perdre
fa charge l’engagea ensuite à y acquiescer. Le Roi porta lui - même ces
Edits au Parlement & les fit vérifier en fa présence , nonobstant les re¬
montrances courageuses que lui firent le Premier Président Verdun & l’A-
vocat - Général Servin (b).

Elle a un  L ’union du Prince de Condé avec de Luynes & le crédit que cela lui
Part; | ar- jonnoit auprès du Roi causerent un mécontentement secret parmi les Prin-
'crmds ceS ^ ^ es  Orands Seigneurs , qui prétendoient que leurs services étoient
Seigneurs, mal récompensés . Bientôt le mécontentement alla si loin , que la plupart

se retirerent de la Cour . Le Duc de Mayenne alla dans son Gouverne¬
ment , le Comte de Soissons,le Duc de Vendôme , le Grand Prieur , les
Ducs de Nevers , de la Trimouille , de Rohan , de Retz «St d’autres se
rendirent à Angers auprès de la Reine - Mere , enforte quelle sembloit
être à la tête d’un Parti puissant & bien lié (c) . Cela inquietta fort le
Roi , & son Favori encore plus , surtout quand il apprit que le Duc
d’Epernon , auquel il avoit rendu des services essentiels , entroit dans
les vues de la Reine . Tout ce qu’on put faire pour gagner cette Prin¬
cesse fut inutile , elle se plaignit qu’on n’avoit point tenu les promesses
qu’on lui avoit faites , & dit , que pour revenir avec fureté à la Cour , il
falloit que quelque Puissance étrangère , ou les Parlemens du Royaume
intervinssent pour garantir le Traité ; cela étonna de Luynes & déplut
fort au Roi.

Eikeflcm. II est certain que dans ce conflit la Reine -Mere avoit de grands avanta-
trainte de  ges , & qu’elle auroit pu se ménager de très -bonnes conditions pour elle
ŝ accammo-  à p 0ur  f es adhérens. Mais le Prince de Condé & d’autres personnes qui

r‘ étoient auprès du Roi conseilleront à ce Prince d’entretenir toujours la né¬
gociation , & en même tems de se mettre en campagne & de marcher en
Normandie ; le Duc de Longuevìlle , qui en avoit pris les Gouvernement,
au lieu de celui de Picardie qu’il avoit cédé au Duc de Luynes , travailloit
à soulever cette Province en faveur de la Reine -Mere (d). Louis prit le
parti qu’on lui proposoit avec beaucoup de résolution , & après avoir

(a)  Vie du Card. de Richelieu T. I. p. Parlement, en son Lit de Justice le Mardi
39 & suiv. Mein. de Rohan L. I. 18 de Fevrier 1620 in 8vo.

(b) Harangue faite au Roy par le Pre* (c) Mein. de BaíToaipiereT. II. Vie de
inier Président en la Grande Chambre , le Richelieu 1. c. p. 150.

■ . j 8 Fevrier 1620, Paris 1620,  Lvo . Re- id)  Mein . de Rohan ubi sup. Griffesmonstrances faites au Roy par M. Louis Hist. de Louis XIII, sous Fan 1620.
Servin son Avocat- Général en fa Cour du •
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communiqué son dessein au Parlement , & expédié ses  ordres aux Gouver - Sjectiow
neurs qui étoient demeurés fideles, il se mit en marche au commencement xu.
du mois de Juillet,pour aller tout droit à Rouen . A son approche 1e^ {eà
Duc de Longueville abandonna la ville & se  retira à Dieppe ; Caen ou Louisxm
vrit aussi ses portes au Roi , & le Château se rendit au bout de quel-jusqu’à / a *
ques jours (a) . Cet heureux succès ne fit qu’animer le Roi ; ce Prince m.ort-
commençoit à agir par lui - même , donnoit souvent ses ordres fans con- —-
sulter personne , inspirait du courage à ses Troupes en rejettant tous les
conseils timides , & en donnant le gouvernement des Places qu’il prenoic
à ceux qui s’étoient distingués pour son service. 11 est difficile de conce¬
voir quel effet cela fit , & combien cela augmenta le courage de l’Armée
Royale ; ensorte qu’en moins d’un mois le Roi s’avança dans le voisinage
du Pont de Cé , dont la conservation étoit de la derniere conséquence pour
la Reine - Mere . Si cette Princesse avoit suivi les conseils du Duc de Ro-
han,  le Roi auroit eu bien de la peine à finir la querelle. Ce grand hom¬
me lui conseilla d’aller à Bourdeaux , où elle ferait déclarer un grand Par¬
lement pour elle, & mettrait une Armée de trente mille hommes entre elle
& le Roi (/;) . La Reine étoit assez portée à suivre cet avis , & on ne fait
par quelle raison elle prit un aussi mauvais parti que celui de rester à An¬
gers . Les uns disent que le Duc d’Epernon la dissuada de se retirer en
Guienne , parcequ’il appréhendoit de perdre son crédit , si elle étoit une
fois entre les mains du Duc de Mayenne ; d’autres attribuent cette résolu-
ri on à l’Evêque de Luçon , par le même motif ( c )- II se peut fort bien
que le Duc fut sauteur de ce conseil , & que le Prélat prévoyant les con¬
séquences , engagea la Reine à conclure le Traité , qui étoit depuis si long-
tems fur le tapis , avant que les affaires en vinssent à de fâcheuses extrémi¬
tés . II fut donc signé le 7 d’Août (d) ; mais le Roi ne l’aiant pas encore
reçu , ou feignant de l’ignorer , fit attaquer le Pont de Cé , le 8 ; le Duc
de Retz , qui y commandoit , se retira mécontent de la Reine , & la ville
fut prise ; la guerre finit par cette action , & la paix fut publiée. Les en¬
nemis de Richelieu font accusé d’avoir sacrifié la Reine & son Parti à son
ambition ; & les Amis de ce fameux Ministre prétendent au contraire,
qu’il empêcha qu’elle & ses Partisans ne fussent les victimes de leur im¬
prudence . Ce qui se passa dans la fuite a fait adopter généralement le sen¬
timent des premiers , bien qu’il ne soit appuie d’aucune preuve décisive.

Par ce nouveau Traité on confirma celui d’Angoulême : le Roi accorda Luynes fa*
une amnistie à tous les adhérens de la Reine qui mettraient les armes bas crijkl’inté-
dans huit jours , & les continua dans leurs charges , mais il ne voulut pas rp de l*
rendre celles dont il avoit disposé pendant la guerre . Par un article secret j ^ ìntérêts
le Roi promit de demander un chapeau de Cardinal pour l’Evêque de Lu- partícu-
çon , & ce Prélat promit sa niece bien aimée au neveu de Luynes. Le

(a)  Le Voyage du Roy en Normandie&
la réduction du Château de Caen á l’obéis-
sance de s . m. &c . Paris 8vo. Mercure
François T. vi.

(b) Mein. de Rohan L. I.

(c) Vie de Richelieu T. I. p. 59 , 6s.
(d) Mercure François T. VI. Articles

accordés par le Roy à la Reine fa Mere,
& en fa faveur á ceux qui Pont assistée ea
ces derniers mouvemens , Pans 1620,8vo.
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Roi & la Reine - Mere eurent une entrevue à BriíTac (a) , la Reine parai
fort contente , & on lai fit de belles promesses. Louis charmé du succès

dg  de son expédition , & voulant arrêter toutes les ligues , alla dans le mois
LouisXlIl. de Septestibre à Bourdeaux, afin de borner la puissance du Duc de Ma-
jufqu’à sa ' yenne , & après avoir bien établi son autorité en Guienne , il passa en
mà Béarn pour faire rendre les Biens Ecclésiastiques & pour y rétablir la Reli-

gîon Romaine , n’y aiant point de Catholiques dans le Pays ; il fit dire à
Navarreins la Messe en fa présence , cinquante ans après qu’elle yavoit été
abolie (L) . Si le Marquis de la Force , qui étoit Gouverneur de cette
Principauté , n’avoit pas temporisé d’abord , «St cherché à concilier son in¬
térêt avec sa conscience , il auroit pu parer le coup avec le secours des Ré¬
formés , qui tenoient une Assemblée à la Rochelle ; mais alors le mal fut
fans remede . D’abord pour appaifer le peuple , & prévenir toute effusion
de sang , on promit de maintenir les Béarnois dans leurs Privilèges , «Sc de
leur laisser l’ancienne forme de leur Gouvernement ; mais aussitôt que le
Roi se vit le maître , il unit la Principauté de Béarn à la Couronne de
France , érigea la Chancellerie de Pau en Parlement , «St en changeant la
forme du Gouvernement , abolit tout d’un coup leurs privilèges (c) . Pour
assurer ce changement , il mit de bonnes garnisons dans les Places fortes «St
revint à Bourdeaux , d’où il se rendit à Paris . Nonobstant ces succès
l’Assemblée générale des Réformés continua ses séances à la Rochelle , mal¬
gré les ordres qu’on lui avoit envoyés de se séparer , sous peine de crime
de Leze - Majesté (d). Cadenet , frere de Luynes fut honoré du bâton de
Maréchal de France (s) ; le Vicomte d’Aubeterre le reçut aussi ; on lui
donna en même tems trois - cens mille livres pour se demettre du Gouver¬
nement de Blaye, qui fut donné au frere du Favori , & ce qui fut encore
plus honteux pour la France , c’est qu’on souffrit que Cadenet enlevât la
Comtesse de Chaulnes dans les Pays - Bas. Son frere de Luynes empêcha que
l’on ne donnât du secours à TElecteur Pa'atin , élu Roi de Bohême , Sc  fut
fauteur de plusieurs autres démarches contraires à ce qu’on regardoit com¬
me le véritable intérêt de la France , «St cela par .les mêmes motifs qui
avoient porté la Cour Tannée précédente d’abandonner le Parti Arminien
en Hollande.

Causes de la  Gomme l’Assemblée de la Rochelle continuoit toujours , malgré les ordres
premiere  réitérés du Roi , on regardoit les Réformés comme de rebelles , & le Con-
guerre con-fei | à Roi ne pensoit qu’aux moyens de les ruiner entierement . A en7e és fous cr0]"re les Historiens de France en général, ils attirèrent forage fur eux,
ce-ngne. * en  secouant le joug de f autorité Royale , en établissant un Conseil Souve-

J621. rain , en partageant les Provinces en cerclés , en un mot en formant dans
le cœur de la Monarchie une République conforme à l’esprit de leur Reli¬
gion .- C’est-là un portrait fidele de leur conduite , en le supposant tracé,

(a) Hist. à Duc d’Epernon T. IL L.
VIII. L’Entrevue du Roy & de la Reine
sa Mere du Château de Briflac& du depuis
à Tours, Paris 1620, 8vo.

(b) Daniel  Journal Hist. du regue de

Louis XIII , p. m. 16. Bernard  Hist . de
Louis XIII.

(c)  Mem . de Rohan L. II. Daniel  L c.
p. 17.

(d) Daniel  u bi sup.
(e)  Le même.
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comme il y a de l’apparence , pour justifier le traitement qu’on leur fit , Sectioî?
mais il paroitra fort différent , tracé r T: le pinceau de la vérité . Ces Hu - xil
guenots prétendus Républicains par principe de Religion , avoient sacrifié* '** du
leurs biens & leurs vies pour metue Henri IV . furie trône ; ils avoient ^ ”* *
même consenti à son changement de religion , pour qu’il pût en jouir en faL
paix ; par là ils avoient mérité un état solide, qu’ils avoient obtenu par mort.
l’Edit de Nantes , minuté mûrement , dressé avec foin , muni de l’autorité --
Royale , enregitré au Parlement de Paris , en un mot rendu solemnel &
inviolable par tous les moyens possibles (a).

Nonobstant tout cela , la Cour avoit semé la division parmi leurs princi - AbohAt
paux Chefs , elle tâchoit de corrompre les uns , ménaçoit les autres , ècdesRésír*
fous divers prétextes spécieux, elle sappoit les fondemens de leurs privile - més cmitre
ges , suivant le projet de Luynes , qui cherchoit à gagner le Clergé & les ^ HiJ?0'
Catholiques' zélés , dans' la vue de s’en faire un appui , au cas qu’il perdit ^
un jour la faveur du Roi (b), C ’est ce qu’avouent les mêmes Historiens,
qui flétrissent du nom odieux de Rébellion , ce qui n’étoit dans le fond que
le désir naturel de pourvoir à fa propre conservation. L’année d’auparavant
ìa Reine -Mere & les Seigneurs de son Parti avoient bien formé un plan
qu’on pouvoit avec plus de raison appeller un renversement de la Constitu¬
tion de l’Etat , puisqu’il consistoit à former quatre grands Conseils, par l’a-
vis & le concours desquels le Roi devoit gouverner (c ) . Ce que la Reine-
Mere & ses partisans avoient entrepris pour leur intérêt , l’Assemblée de
la Rochelle le fit par nécessité ; les premiers étoient poussés par le désir de
partager le crédit , l’autorité & les trésors avec le Favori du Roi ; les
autres ne cherchoient qu’à défendre leurs légitimes droits , animés par les
motifs louables de la Religion & de la Justice (d) . Mais c’est ce que la
Cour ne comprenoit point , aiant des idées toutes contraires , imbue de
l’autorité d’une Eglise qui prétend être infaillible, «Sc conduite par de jeunes
gens , qui croyoient légitime tout ce qui pouvoit contenter leurs passions.
Ce font-là , autant que nous en pouvons juger , les causes de cette fatale
guerre.

Pour réussir dans Je dessein d’abattre ou au moins d’affoiblir les Hugue - o n détache
nots , on jugea qu’il falloit détacher de leur parti le plus grand homme Lesiiiguie-
qu’ìls avoient , qui étoit en même teins le plus grand homme de France res des
Ç’étoit le Maréchal Duc de Lesdiguieres , qui de simple volontaire s’étoït^ 0™1"’
élevé par fa valeur & par fa capacité aux premieres dignités , fans les avoir
recherchées . On lui avoit envoyé le bâton de Maréchal , & les Lettres
Patentes de Duc & de Pair de France , & à présent on résolue  de lui offrir
i’épép de Connétable , moyennant qu’il embrassât la Religion Romaine (e) .
La commission étoit délicate , & Luynes dirigé par de plus habile gens que
lui , choisit un des hommes les plus déliés & fort intrigant savoir le fameux

(a) Memoir. de Deageant, Mem. deRo - Angers le 8 de juillet 1620.
han 1. c. Grammondi  Hist. Gallia, (d)  Mem. de Rohan I, c. Vie. de du

(b) Bernard  Hist . de Louis XIII. Auberi  Pleslìs Mornay. Hiíl. de Lesdiguieres.
•Hist, de Richelieu, Mein. dë Deageant (e) Hist. de Louis XIII. T. IV. F. I.

(c) Mémoire de la Reine-Mere pour l’é- p. 44. & suiv. & aï.
^bassement de plusieurs Conseils, sait à

. 00  Z
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Section  Deageant , qui étant Commis de Barbin avoir supplanté son Maître , tramé

Xlî. ja p erte  du Maréchal d’Ancre,frayé à de Luynes le chemin pour «'élever.
Suite du & ^ ^ to jc également haï &  craint de ce Favori & de tous les Mini-LouisXiH.stres , mais si estimé du Roi , qu’ils n’osoient entreprendre de séloigner
jusqu’à sa  que par des voies indirectes , en lui donnant une commission dont tout
mort. autre  étoit incapable . Deageant avoir toujours été fort lié avec Lesdi-

guieres , il connoissoit toute la difficulté de la négociation dont on vou¬
loir le charger , & les motifs de ceux qui vouloient l’emploier ; il ne laiíla
pas néanmoins d’accepter la commission (a) . II leur dit , qu’il lui se roit
impossible de réussir, si le Maréchal avoir le moindre soupçon de son des¬
sein, desorte qu’ils acheterent pour lui la charge de Premier Président de
la Chambre des Comptes à Grenoble , où Lesdiguieres se soit fa résidence
en qualité de Gouverneur de Dauphiné . Deageant s’y rendit pour prendre
pofìéssion de son nouvel emploi , & il ne fut pas longtems fans réussir dans
l’épineuse affaire dont il étoit chargé (b). Dans ces entrefaites le Favori
Avoir changé de vues ; il envoya Bultion pour engager Lesdiguieres à re¬
noncer à la dignité qu’on savoir pressé d’accepter , pour la céder à de Luy¬
nes. Cette négociation devoir être cachée à Deageant , mais le Maréchal
s’en ouvrit d’abord à lui , se plaignit du procédé qu’on avoir avec lui , &
menaça de s’en venger (c) . Deageant , après avoir exaggeré l’injure &
fait remarquer au Maréchal qu’il avoir iui-même aussi sujet d’être mécon¬
tent , lui dit que la vengeance étoit au dessousd’un homme tel que lui , que
son mérite rendoit supérieur à tous les honneurs , qu’en demandant f épée
de Connétable pour de Luynes , ce seroit lui dans le fond qui en dispose-
roit , ce qui étoit bien plus glorieux que s’il l’acceptoit , & qu’en se con¬
tentant de la dignité de Maréchal -Général,il auroit réellement tout le pou¬
voir de Connétable , & seroit voir à tout le monde , que le Roi avoir don¬
né à son Favori un fourreau doré , au lieu d’une épée qu’il ne savoir pas
manier , qui seroit véritablement entre les mains du Maréchal avec un moin¬
dre titre . Lesdiguieres suivit son conseil, accepta les faveurs solides qu’on
lui offroit & céda le titre au Favori , qui se vit par là exposé , à l’envie de
toute la Cour , & en même tems perdit l’affection du Roi , qui des soup¬
çons passa à la haine (d) ; car ce Prince étoit jaloux d’une autorité , dont
il ne savoir pas se servir , & haïssoit bientôt ceux à qui il la confioic
pour sa commodité.

Luynes est  Le 2 d’Avril , le Duc de Luynes fut installé par le Roi dans la charge
fait Com  iLde Connétable en grande cérémonie ( c) ; la garde & le fourreau de s épée,
table  i e Roi lui présenta étoient garnis de diamans &  de pierres , qui va-
PR S'líContre loient ' difoìt -on , trente mille écus . Son frere Cadenet , étoit déja Ma-
ìe? Rèfor-  rochai de France , & nouvellement arrivé de son Ambassade d ’Angleterre,més. Mort  fut fait Duc <5t Pair de France , sous le titre de Duc de Chauines , qui lui
du Conné- yenoit de fa femme ; l’autre frere du Connétable prit la qualité de Duc detable.

Ca)  Hiít . de LesdiguieresL. X. Ch. S. Çej  Les Cérémonies Royales faites en
Çb)  Mem . de Déageatit p. 258 & suiv. baillant paries mains du Roi sépée de Con-Hiít. de LesdiguieresI. c. nestableá M. le Duc de Luynes, Pari*
(c)  Hiít . de Lesdiguieres ubisap.  Ch . g, 1621,  30.
([d)  Mem. de EaíloiiipiereT,II.p.m. 11 L.
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Luxembourg , aiant épousé l’héritiere de cette Maison. Le Roi se mit Section
en campagne au mois de Mai , accompagné du nouveau Connétable , du Xn.
Prince de Condé,du vieux Comte d’Auvergne devenu Duc d’Angoulême,
du Comte de Soissons, des Maréchaux de Cbaulnes, de Roquelaure , du Louísxin
Pleísis-Prasiin , de Lesdiguieres & de Saint Geran (a) . Le Duc de Mayen-jusqu’à j»
ne agissoit auffi fous ses ordres , & le Duc d’Epernon avoit déja chaíTé le mri
Marquis de la Force du Béarn. II est vrai qu’on avoit commencé il y-
avoit longtems à travailler à ia ruine des Réformés , en corrompant par
promesses ou par menaces leurs principaux Chefs , & en semant la dis¬
corde parmi eux , comme si toutes les forces de Ja France n’avoient pas
été suffisantes pour les réduire , à moins qu’ils n’y contribuassent eux-
mêmes. Vers la mi-Mai , on se saisit de la ville & du Château de Sau-
mur , qui étoit le passage le plus important qu’ils avoient fur la Loire,
M . du Pleffis-Mornay , qui en étoit Gouverneur , s’étant fait un scrupule
de résister au Roi (b). Un  grand nombre de Places furent prises & brû¬
lées. Au mois de Juin le Roi assiégea Saint Jean d’Angeli dans les for¬
mes ; M . de Soubife , frere du Duc de Rohan , qui y commandoit , sic
une vigoureuse défense ; mais après trente -quatre jours de siégé , Ja ville
se rendit , & le Roi pardonna à la garnison , mais fans capitulation (c) . Les
Ducs de Bouillon, & de la Trimòuilíe avec M . de Chatillon abandonnèrent
alors le parti des Réformés . Clerac se défendit vigoureusement , & fut
prise après un siégé aíîèz court . Le ï 'j  d 'Août,  Je Roi investit Montau-
ban , persuadé que la prise de cette ville feroit perdre courage aux Réfor¬
més. Son Armée étoit de vingt -cinq mille hommes ; mais la Place étoit
très-bien fortifiée , & il y avoit une nombreuse garnison , commandée par
le Marquis de la Force , qui se défendit avec autant d’habileté que de cou¬
rage. Le siégé fut long & meurtrier , & au bout de trois mois le Roi fut
obligé de le lever . II coma la vie au Duc de Mayenne & à plusieurs autres
personnes de distinction , & le nouveau Connétable y perdit fa réputation
H la faveur du Roi . Le dernier trait de son crédit fut la disgrâce du P.
Arnoux , & la derniere négociation de quelque importance qu’il entreprit,
ce fut de tâcher de détacher le Duc de Rohan des Réformés , en quoi il
île réussit point (d ) . Au mois de Décembre il fut attaqué d’une fievre pour¬
prée , dont il mourut le 15. Après la mort  de du Vair , il avoit été fait
Garde des Sceaux , que le Chancelier n’avoit pas voulu reprendre . Après
avoir essuyé les fatigues d’une longue & sanglante campagne contre ses
Propres sujets , qui finit moins heureusement qu’elle n’avoit commen¬
cé , & pendant laquelle le Roi eut des preuves convaincantes , qu’il tra-
^ailloit à la ruine de ses meilleurs & de ses plus braves sujets , ce Prince
rctourna à Paris chagrin (k  mécontent , nonobstant les applaudissemens
de ses Courtisans, qui vouloient lui persuader , qu’il égaloit César en va-
’eur & Caton en vertu . II est vrai que quant à la valeur personnelle A
'̂habileté comme Officier d’Infanterie , le Roi avoit acquis à juste titre de

Mem. de Rohanl. c. Mem. de Bas-
(«) Daniel Journ. Hist. p. m. 19- oimnipreT H. & aï.
(ii) Mem. de RohanL, U. Vie de da s P môme*.Ïleffis MomayL- IV. W Les
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Section  la réputation ; mais il scntoit qu’elle lui coutoit trop cher , & qu’il étoií

,xii . impossible de parvenir à une solide grandeur par la ruine de son Royaume.
Suite du  j es  £ cc iéfiastiques & ceux de leur parti l’affiegeoient tellement , qu’il
Louisxm . ne voulut pas entendre à une paix générale, & qu’il persista à fomenter des
jtifqu’à ja ’ animosités :parmi les Protestans , & à corrompre ceux qui , quoiqu ' ils en
mon.  disent , n’avoient d’autre Religion que leur intérêt , & ne pensoient qu'à
- :— eux -mêmes. Insensiblement cet esprit devint dominant , & au lieu de ver¬

tu , d’honneur & de zeîe pour le bien public , on ne vit plus que cabales &
intrigues , même parmi ceux à qui leur naissance & leur rang auroient dd
inspirer d’autres sentimens.

•On résout  Le Roi arriva à Paris au mois de Janvier 1622 ,aiant laissé le Duc d’An-
de continuer  goulême & le Maréchal de Themines aux environs de Montaubau avec des
ia guerre. ’p r0Upes  Le Cardinal de Retz «Sc le Comte de Schomberg étoienc

l622 ' à la tête des affaires. La Reine -Mere étoit assez en faveur , mais fans avoir
de crédit ( /;) . La Politique des Ministres , excepté en ce qui regardoit les
Protestans qu’ils haïssoient & persécutoient furieusement , étoit foible & rem¬
plie de mauvaise foi ; car tandis que l’Ambassadeur du Roi à Rome sollici¬
tent , par son ordre , le Chapeau de Cardinal, pour l’Evêque de Luçon,
Louis fit savoir au Pape , qu’il ne seroit pas fâché qu’on n’eût pas d’égard
à fa demande (c) . Le Prince de Coudé , qui aimoit l’argent & l’autorité,
sollicita le Cardinal de Retz & Schomberg de s’unir avec lui,  afin de for¬
mer un Triumvirat , qu’il imaginoit que rien ne pourroit rompre . La guerre
condnuoit toujours , même au cœur de l’Hiver ; le Maréchal de Themines
s’empara de Bourniquet & de Négrepélisse ; mais les habitans de cette der¬
niere Place se soulevèrent & égorgèrent la garnison (d) . Le Duc d’Elbœuf
battit le Marquis de la Force le premier de Fevrier , & à la fin du même
mois le Marquis de Lusignan à la tête d’un petit corps de Protestans sur¬
prit Clerac ; le Maréchal de Lesdiguieres & îe Duc de Montmorenci étoienc
aussi en campagne . Le premier qui étoit encore extérieurement Réformé,
& s ’intéressoit sincèrement aux malheurs de fa Patrie , se servoit du cré¬
dit qu’il avoit à la Cour pour y faire goûter des conseils pacifiques ; il
insinuoit en même tems que la guerre se fesoit avec tant de fureur, qu’elle
étoit plus propre à dépeupler le Pays qu’à le soumettre (e ) . Le Roi mit
s affaire en délibération dans le Conseil ; la Reine -Mere , le Chancelier de
Silleri , M . de Vie Garde des Sceaux & M . de Puisieux opinèrent forte¬
ment pour la paix. Le Prince de Condé , le Cardinal de Retz,  le -Duc de
Guise & le Comte de Schomberg furent d’avis de continuer la guerre,par-
cequ’iïs y avoient un intérêt visible, - leur avis ne laissa pas de prévaloir,
principalement en aigrissant le Roi par leurs déclamations contre le manque
de fidélité des Huguenots & les cruautés qu’ils avoient commises . II auroit
été aisé d’y répondre si Lesdiguieres avoit été présent ; quoiqu’il en soit le
Roi fut si irrité , qu’il résolut de commander son Armée en personne (/ ) .

Le

(A Daniel  Journ. Hist. de Louis XIII. (d) Mem. de RohanL. II. Daniel  ubi íup.
p m. 22. (e ) Hist. de Lesdiguieres,

G) Henaiï.t , Vie de RichelieuT. I. p. 92. ( / ) Mem. de BassonipiereT. II. Mein.
(f)  Vie de Richelieu 1. c . p. 93. de Rohan 1. c.
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Le Roi étoit sur tout fort sensibleà deux choses , la mort du Président section

D u Cros , & l ’invasion du Poitou . Du Cros étoit premier Président du .Xìj.  •
Parlement de Grenoble , Réformé , & fort modéré , le Duc de Lesdiguie*
res l’avoit envoyé à Montpelier pour traiter Raccommodement avec le LouisXiií.
Duc de Rohan . Les habitans de Montpelier , qui fondoient toutes leurs jusqu’à sa
espérances fur le Duc de Rohan , sachant que Lesdiguieres les avoit aban»mort-
donnés , prirent ombrage de l’arrivée du Président ; ils se persuadèrent r '777
que , sous prétexte de traiter de paix , il n’étoit venu que pour détacher le SmbtDuc de Rohan de leur Parti , desorte que dans la chaleur de leur ressenti
ment , quarante d’entre eux conspirèrent d’assaílìner le Président , ce qu'ils '
firent de la façon la plus lâche , & la plus inhumaine (a) . Le Duc de Rohan
se donna tous les mouvemens possibles pour découvrir les assassins, mais il
ne put en faire saisir que quatre , qu’il fit pendre . M ; de Soubise étoit
entré en Poitou & s’étoit saisi de plusieurs postes ; mais comme il n’avoit
pas dequoi payer ses Troupes , il ne put les empêcher de piller & de com¬
mettre de grands désordres. Le Roi aiant assemblé une petite Armée de
huit mille hommes de pied & de mille chevaux , marcha droit à Soubise,
au commencement d’Avril ; ce Seigneur se retira avec environ sept mille
hommes dans rifle de Rié , où il se cantonna (b). Cette Isle est séparée
de la terre ferme par un petit bras de Mer , qu’on pouvoit passer à basse
marée , non pourtant fans grand risque. Le Roi accompagné du Prince
de- Condé , de quantité de Noblesse & de ses meilleurs Officiers le passa
pendant la nuit , se rendit maître des retranchemens fans coup férir & Sou¬
bise se sauva avec quatre-cens hommes. Quinze-cens hommes de ses Trou¬
pes furent tués , il y en eut autant de prisonniers , qui furent envoyés aux
Galères , les autres furent assommés par les Paysans (c). Bassompiére loue
fcxtraordinairement le courage & l’intrépidité du Roi dans cette occasion.

Au commencement de Mai , le Duc d’Elbœuf assiégea Tonneins , dont Prise dt
le Marquis de la Force s’étoit emparé ; le siégé dura quarante jours , & le plusieurs
Marquis tenta inutilement deux fois d’y jetter du secours. Après la prise Píac£S &
de la ville , on la réduisit en cendres. Le Maréchal de Vitri & le Duc d’E- ^̂ lauáx.
pernon prirent Royan , mais ils perdirent bien du monde & même quel¬
ques personnes de distinction. Le Marquis de la Force s’étoit jetté dans
Ssinte-Foi . Quant on le somma, il déclara qu’il ne se rendroit qu’au Roi,
ce qu’il fit 3 des conditions très-favorables aux habitans ; on peut juger de
Fintérêt que la Cour avoit à le gagner , par le prix qu’il reçut de fa sou¬mission. Le Roi lui donna le bâton de Maréchal de France & deux-cens
mille écus, pour le dédommager du Gouvernement de Bearn (d) . Cet
exemple fut si efficace; que plusieurs Seigneurs Réformés , & entre autres
ta Duc de fiulli, firent leur accommodement & rendirent les Places qu’íls
sonoient. Au commencement de Juin , le Prince de Condé assiégea Negre¬
prisse . On étoit résolu de faire un exemple de cette ville & des habitans ;

ce qu’il y a d’étrange , c’est qu’il paroit que des deux côtés on étoit ré-

(a) Gmmmondi  Hist . GallíreL. VII. à (c) Le même p. 166. Le Vaiïor  Hist. áe
la fin. Hist. de LesdiguieresL. XI. Cfi. 2. Louis XIII. T. IV. p. 392.

{bj  Mem de BassompiereT. II. p. 158 (si)  Les mêmes.« íuiv.
Tome  XXXI. Pp
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solu aux dernieres extrémités ; quand on somma les habitans , ils ne vou¬
lurent entendre à rien ; ils vendirent cherement leurs vies , mais aiant été
à la fin forcés , on passa tout au fil de l’épée fans distinction d’âge , de sexe
ni de condition , à la réserve de dix hommes. Quand on les amena devant

' le Roi , fi leur dit qu’ils méritoient tous la corde , & au lieu de lui deman¬
der pardon , ils prierent qu’on les pendît aux arbres de leurs jardins , ce qui

. leur fut accordé ; la ville fût brûlée (a) . La ville de Saint-Antonin se dé¬
fendit vigoureusement pendant douze jours , & le Roi y perdit plusieurs
bons Officiers ; elle se rendit à discrétion . Vers la fin de Juin Louis.en¬
voya le Comte de Soissons pour bloquer la Rochelle . Le Roi,  le Prince
de Condé & le Duc de Vendôme prirent plusieurs Places dans les mois de
Juillet & d’Août ; mais dans le mois de Septembre les Troupes Royales
furent obligées de lever le siégé de Briteste , cela n’empêcha point qu’on
n’engageât le Roi à faire le siégé de Montpelier , quoique les habitans of¬
frissent de recevoir le Connétable de Lesdiguieres . Le Prince de Condé
toujours passionné de commander & toujours malheureux , y perdit fa ré¬
putation , & les Troupes du Roi . Le Duc de Fronsac , MM . de Beuvron,
deCanillac , Zamet , Senecei , Fabregues , Saint-Brez, Lnssan, Montbrun
y furent tués. On peut juger par là des fâcheux effets de cette guerre.
Pour la finir , & pour avoir rentrée dans Montpelier , on conclut avec le
Duc de Rohan la paix générale (5) . L’Edit de Nantes fut confirmé , &
à considérer les événemens de la guerre & le manque de ressources, le Duc
obtint des conditions avantageuses pour son Parti , & quelque chose pour
lui-même , car il eut une bonne somme d’argent ; mais comme il en fut re¬
devable à ses liaisons avec le Chancelier & avec M . de Puisieux, il perdit
son crédit à la Cour quand ils furent disgraciés.

II parut par la„conclusion de la paix que le Prince de Condé avoit perdu
tout le sien. 11 avoit été mécontent que le Marquis de la Force eût obtenu
le bâton de Maréchal , plus encore que l’épée de Connétable eût été donnée
à Lesdiguieres , & pas moins qu’on eût donné les Sceaux à Caumartin;
mais la paix le chagrina à un tel point , que ne pouvant plus se soutenir
depuis la mort du Cardinal de Retz , il prit le parti de faire un voyage en
Italie. L’Evêque de Luçon reçut enfin le Chapeau de Cardinal , & désor¬
mais nous rappellerons le Cardinal de Richelieu (c). Grégoire XV . érigea
cette année le siégé de Paris en Archevêché , dont les Evêques de Char¬
tres , de Meaux <St d’Orléans furent déclarés Suffragans , & on y a ajouté
depuis l’Evêque de Blois (d). Le Roi fit aussi Maréchaux de France Char¬
les de Crequi , marié successivementà deux filles du Connétable de Lesdi¬
guieres , Gaspard de Coligni,Sieur de Chatillon,petit -fils du fameux Ami¬
ral , & le galant François de Bussompiere (s) . Le Roi fit son entrée pu¬
blique dans Montpelier , Arles , Lyon & Avignon , & après avoir pâlie
une partie de l’hiver dans les Provinces il retourna à la fin de satinée à
Paris , où il fut reçu en Conquérant , quoiqu’il n’eut fait que massacrer
ruiner ses propres sujets.

(a) Mem. de Puysegur& at. (d) Bernard  Hííl. de Louis XITL
(b)  Mem. de Rohan L. I. (s) Mtm. de BassompiereT. IL
(c)  Vie de RichelieuT. I. p. 102.



HISTOIRE DE FRANCE . Liv . XXIÏÏ.

La fin de la guerre donna lieu aux intrigues . Le Chancelier & M . de Section
Fui lieux son fils étoient en grand crédit , & desiroient ardemment de per * Kà à
dre le Comte de Schomberg Surintendant des Finances & Grand -Maître de régnéde
FArtillerie ; ils y auroient réussi plutôt qu’ils ne firent , fans le Maréchal LouisXin.
de Bassompiere, à qui il avoit rendu bien de mauvais offices, & qui lui fw íVi
rendit service par pure générosité , parcequ’il avoit été son ancien ami & mr  !
qu’il étoit mal-traité (a). Les Protçstans commencerent à murmurer ; car i es  Mini-
le Chancelier & Puisieux étant zélés Catholiques , & fortement prévenus Jim se per-
pour l’Espagne , cherchoient à empêcher le Traité de Montpelier d’avoir t0US
son effet , & à rendre secrètement la paix plus préjudiciable aux Réformés
que la guerre . Le sage Duc de Rohan , qui tâcha de s'y opposer , fut am-‘l
arrêté à Montpelier ; mais comme il savoit se servir de la plume auífi bien
que de l’épée le Roi désavoua ses Ministres , & on redressa les choses pour
quelque tems , mais on ne fit rien pour guérir le mal radicalement (b) . La
lleine -Mere fut admise dans le Conseil , sous la condition que l’Evêque de
Luçon n’y entreroit pas (r) , ce qui vu son caractère devoit le chagriner.
On ne voit pas cependant qu’il ait fait de grands efforts pour s’en procurer
i’entrée ; il s’appercevoit aisément que dans l’état présent des choses , les
Ministres & les Favoris se traversant sans cesse les uns les autres , les af¬
faires s’embrouilleroient de façon que le Roi & les Ministres le recher-
cheroient , ce que l’envie ou la prévention les avoit empêché de faire
jusques alors. II est vrai que quelques-uns prétendent que pour dissiper
son chagrin il composa quelques-unes des Histoires & des Satires de ce
tems-là , qui dévoiloient les fautes des Ministres , & fesoient voir évi¬
demment combien la fortune de quelques familles particulières coutoit cher
au Public. Si le fait est vrai,  le ressentiment l’emporta fur la raison,
puisqu’il est certain , non seulement que son propre Ministère fut attaqué
de la même maniéré , mais même que quelques-unes des pieces qu’on lui
attribue , furent réimprimées contre lui. Quoiqu’il en soit , il est inconte¬
stable que par rapport aux Affaires étrangères & au manîment des Finan¬
ces , les Ministres du Roi consultoient plus leur propre intérêt que celui
de leur Maître . Au lieu de profiter des troubles d’Allemagne , où ils au¬
roient pu occuper les Protestans à soutenir le Roi de Bohême , & pré¬
venir par là que ce Royaume ne fut uni aux Etats héréditaires de la Maison
d’Autriche , ils resterent tranquilles spectateurs , & souffrirent que l’Empe-
reur accablât ce Prince , & non seulement le dépouillât d’un Royaume , au-
quel il avoit tout droit en vertu de son élection , mais encore de ses Etats
héréditaires & de la qualité d’Electeur . Ils ne se donnerent aucune peine
pour désabuser le Roi Jaques I . & le laissèrent persister dans le projet bi¬
zarre & mal conçu de marier son fils avec l’ínfante d’Espagne , lequel , s’il
avoit réussi auroit été aussi préjudiciable à leurs intérêts qu’aux siens. Bien
plus ils firent la même faute que ce Prince , & soit par crainte ou par en¬
vie d’obliger l’Espagne , ils agirent en Italie d’une façon qui n’étoit ni ho¬
norable , ni bien uniforme. Cette année moururent le Maréchal Duc de i<*23-

(a) Le même. François.
GJ Mem. de Rohan L. IJI. Mercure (c)  Le même, Henault.
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Bouillon, le Maréchal de Saint Geran , & le fameux Pierre Jeannin , Pré¬
sident du Parlement de Bourgogne , lequel décéda à l’âge de quatre vingt-
quatre ans (a) .

Caumartin Garde des Sceaux étant mort , le Roi les rendit au Chancelier
de Sillerl ; ce Ministre avec Puisieux son fils, Secretaire d’Etat , condnuois
à diriger les affaires conjointement avec le Marquis , ensuite Duc de Vieu-
ville,à qui ilsavoient fait donner la Surintendance des Finances , en la pla¬
ce du Comte de Schomberg , qui avoit été leur ennemi , & qu’ils n’ai-
moient point {b) . La reconnoissance de la Vieuville , s’il en eut que!-

Disgrâce
du Chance¬
lier de son x , , _ . .
Fils , & de  qu'une , ne dura pas longtems ; il rendit de mauvais offices auprès du Roi
’vieiîvilk  à plusieurs personnes & particulièrement au Chancelier & à son fils. Ce

*1624.' qu'on aliéguoit de moins fâcheux contre le Chancelier c’étoit son âge &
ses infirmités ; à l’égard de son fils on le taxoit de présomption , d’avoir
souvent envoyé des ordres aux Ministres de France dans les Cours étrangè¬
res , fans les communiquer au Roi <& au Conseil , & de plusieurs autres fau¬
tes. Tout cela fit tant d’impreffion fur le Roi , qu’au commencement de
l’année 1624 , il donna les Sceaux à M. d’Aligre ; peu après il donna au¬
dience aux Ambassadeurs étrangers , fans que M. Puisieux fût présent (c)..
Comme c’étoient -là des avant coureurs de la disgrâce de cette Famille , ses
ennemis ne manquèrent pas d’en profiter pour aigrir le Roi . De ce nom¬
bre étoient la Reine-Mere & le Prince de Coudé , qui était de retour d’í-
talie , quoiqu’ils ne s’accordassent pas en d’autres choses , ils étoient assez
d’accord pour perdre le Chancelier & son Fils. La Reine-Mere étoit cho¬
quée de ce qu’ils ne lui donnoient pas plus de part aux affaires ; le Prince
de Coudé étoit mécontent d’eux par la même raison , & surtout parcequ’iís
avoient fait conclure la paix , ce qui lui avoit fait perdre son crédit . Enfin
le 4 de Fevrier , le Roi leur envoya ordre de se retirer de la Cour , ajou¬
tant , qu’il avoit reçu plusieurs accusations contre eux , qu’il vouloit bien
ne pas approfondir , quoiqu’il leur permît de fe justifier à leurs risques. Le
Chancelier , vieux & infirme acquiesça sans répliqué ; mais M. Puisieux ré¬
pondit , qu’on ne pouvoit avoir avancé contre eux que des calomnies , &
qu’il étoit en état de le faire voir ; cependant ils fe retirerent tous deux (d ).
Le département de la guerre & celui des affaires étrangères , que Puisieux
avoit en même tems , furent partagés entre quatre Secretaires . Le Conseil
étoit alors composé du Cardinal de la Rochefoucault , du Connétable de
Lesdiguieres , du Garde des Sceaux d’Aligre , du Duc de la Vieuville Su -̂
rintendant des Finances & de M . Bullion (<?) . La Reine - Mere voulut
profiter de cette occasion pour y faire entrer le Cardinal de Richelieu ; à
quoi la Vieuville répugnait beaucoup. Mais la Reine -Mere , à qui il avoit
de grandes obligations le pressa tant , qu’il dit à cette Princesse , qu’elle ne
eonnoissoit pas le Cardinal, qu’il prévoyois fa perte à lui , & qu’il craignait
qu’elle même ne s’en repentit un jour ; mais qu’il aimait mieux risquer sa

(a") Mercure François, Griffst  sons Tan
1623

(b) Bernard  Hist. de Louis XIII.
(c)  Mein. de ítolian L. III, Mein. de

BatTompiereT. If.
(dj  Hiit . de RichelieuT. Lp. no , n r.

Mein. de haiTompiere1. c
(f) Mercure François, Henault.
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fortune , que de ne pas donner à fa Majesté la satisfaction qu’elie d̂esiroicSficTroï?
(ct ) Le Roi lui - même n’étoit nullement prévenu en faveur du Cardinal; xn.
il régla donc que Richelieu viendroit au Conseil pour y dire simplement è
son avis fur les affaires proposées , mais qu’il ne traiteroit d aucune affaire LouisXui.

* dans fa Maison avec les Ambassadeurs étrangers , & n’y donneroit point jusqu'àsa
d’audience publique en qualité de Ministre (b) . Le Cardinal en acceptant mort.
ces restrictions , les tourna en grâce ; il dit , que la délicatesse de fa santé - -
ne lui permettoit pas de fe charger du poids des affaires , cè qui avoit en¬
gagé le Roi de le dispenser de ce travail , faveur dont il lui avoit plus
d’obligation , que de l’honneur qu’il lui fesoit de l’appeller au Conseil.
Ce n’étoit pourtant pas peu de chose , parceque fa dignité de Cardinal
lui fit avoir séance vis - à - vis  du Cardinal de la Rochefoucault , au des¬
sus du Connétable , bien que les Secretaires d’Etat lui eussent autrefois dis¬
puté la préséance (c) . .

Depuis quelque tems on traitoit du mariage de Charles Prince de Le Cardû
Galles , avec la Princesse Henriette - Marie sœur du Roi . Les Comtes nai  de Ric-
de Hoììand & de Carliste étoient venus à Paris en faire la demande , & che'iea en‘
nonobstant les restrictions dont nous avons parlé , la nature de l’affaire
fit que le Cardinal fut mis à la tête des Commissaires nommés pour la trai- voìtbkntôt
ter . II la ménagea avec tant d’habileté , malgré les grandes oppositions à la tête.
de la Cour de Rome , qu’il fe vit bientôt à la tête du Ministère ( d) . M.
de la Vieuville avoit depuis longtems paru y être ; mais en s’efforçant de
perdre ou d’éloigner ceux qui lui déplaisoient , ou qui n’étoient pas con¬
tens de lui,  il excita tant de plaintes contre lui,  que le Cardinal n’eut pas
de peine â le faire disgracier & à l’envoyer prisonnier au Château d’Am-
boife (§) , comme , il avoit fait mettre à la Bastille le Colonel d’Ornano
Gouverneur du frere du Roi . Marillac lui succéda , dans la direction
des Finances , mais le Cardinal de Richelieu eut foin d’avoir une con-
noissance si détaillée des divers départemens , que les Ministres subal¬
ternes n’étoient pas les maîtres de conduire les affaires à leur gré,  de
contrevenir aux ordres du Cardinal auífi peu qu’à ceux du Roi (/ ) .
Mais bien que Richelieu disgraciât ou fît disgracier ses Rivaux , il ne
laissa pas de rendre justice à leurs projets , & par cette raison il adopta
celui de Luynes pour ruiner les Protestans , & en violant plusieurs articles
du dernier T̂raité , il les porta à prendre les armes , afin qu’on pût di¬
re ^ u'ils s’étoient attirés  la guerre . Par la même raison il luivit les vues
qu’avoìt deja eues la Vieuville , pour faire prendre un nouveau tour aux
affaires en Italie ; les Vénitiens avoient à la vérité conclu un Traité
avec le Duc de Savoye pour affoiblir la puissance de Espagnols ; mais
jusques ici on n’avoit encore rien entrepris pour exécuter le Traité.
■Aussitôt que Richelieu fut en crédit , il envoya le Marquis de Cœuvres,
cn qualité d’Ambassadeur extraordinaire en Suisse,  qui y leva des Troupes,
avec lesquelles il chassa celles du Pape de la Valteline , & s ’en rendit maî-

'a) Le Vassor  Hist . de Louis XIII. T. (d) Mein. de Deageant.
IV.  p . 660 («,- Wem. de Rohíiti 1. c. & al.

(Z/; Le même. (f)  Mem . de Deageant, Mem, de3aî-
(cj  Hiít . de RichelieuT. I . p. ri4,115V  foaipiere X. II.
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Section  tre (a) . Cela donna lieu à des représentations fort vives de la part , da

xii . pape & de l’Efpagne , mais le Cardinal répondit au Nonce & à l'Am-
Suiíe dti baípacjeur  d ’Espagne , qu’il étoit Ministre du Roi auíîi bien que Cardinal,
LouísXiii. & qu’il sauroit bien soutenir l’un & l’autre caractère . II s’embarrassoit
jusqu ',t te ’ d'autanc moins de ces représentations , qu’il avoic conclu un Traité avec
mort.  j es  Etats - Généraux , & qu’il favoit que l’Angle terre étoit très • disposée à

entrer en ligue contre I’Espagne. Le vieux Chancelier de Silleri étant
more au mois d'Octobre , d’Aligre lui succéda (b ). Le Roi étant en ce
rems - là brouillé avec la Reine sa femme & fort jaloux de son frere , jugea
à -propos de vivre en parfaite harmonie avec la Reine - Mere ; ensorte que
le Cardinal paroìssoit n’avoir rien à craindre des intrigues , & peut - être
aue lui - même le croioit ; mais ce calme ne dura pas longtems.

Mariage du * Comme le Cardinal avoit eu lieu d’exercer fa prudence & son habileté
Roi  Char- durant l'année précédente , il eut occasion de faire preuve de son courage
les I. avec  H de son activité en 1625 , par une guerre .civile & étrangère . Mais
Marie6de" avanc  q ue  si’ en  parler , remarquons que le mariage du Prince de Galles &
France, de la Princesse Henriette - Marie , arrêté dès le mois de Novembre , fut

1625. célébré avec une grande pompe le 11 de Mai de cette année. Le Duc de
Chevreuse représenta Charles, devenu Roi d’Angleterre , & le Cardinal de
la llochefoucault donna la bénédiction nuptiale (c) . La nouvelle Reine
partit de Paris peu après , la Cour la conduisit jufqu’à Amiens ; pendant
ce voyage le Duc de Buckingham , Favori de Charles, se conduisit si im¬
prudemment , qu’il ulcéra contre lui le Cardinal de Richelieu , & s’attira
la haine de tous les François . Ce fut en ce tems - là , selon la remarque
d’un judicieux Historien Italien (d) , que commencerent les malheurs de
l’Europe fous trois jeunes Rois , dont aucun ne manquoit de capacité pour
gouverner , s’ils avoient voulu s’en servir , mais ils se livrerent aveuglé¬
ment à leurs Favoris ; Louis XIII . au Cardinal de Richelieu , Philippe IV.
au Comte Olivarez , & Charles 1. au Duc de Buckingham. De ces trois
Ministres le second étoit le plus infatigable , le troisième le plus franc L,le
plus généreux , & le premier lans contredit le plus prudent & le plus heu¬
reux.

Seconde  Si l’on s’en rapporte aux Historiens François la seconde guerre . contre
guene con-  les Réformés fous ce régné , fut commencée par M . de Soubise , sans que
tre ks Ré-  Poli Parti y concourut , &  cela au mépris de l’autorité Royale , à en tems

de paix. Voici la vérité du fait. Par le Traité de Montpelier , cettepvil-
Traitédeia  le devoit rester libre , & la Rochelle au même état qu’avant la guerre;
Rochelle.  malgré cela on avoit laissé jusques ici garnison dans Montpelier , & il y

en avoit une très - forte dans le Fort Louis , construit pendant la guerre
pour brider la Rochelle (e) . La cause immédiate de la seconde rupture
fut qu’on équippoic une Escadre dans le Port de Blavet , aujourd’hui l’O»
rient , pour bloquer la Rochelle. Dans cette conjoncture critique , M . de
Soubise offrit d’entrer dans le Port de Blavet avec quelques Vaisseaux,
pour enlever ou détruire ceux du Roi qu’il y trouveroit , à ruiner les ma*

(aï Les mêmes, Griffa  fousl’an S624. 1625. L» VajsorT.  V . p. 165, r66.
(-) Les mêmes. (d) Nani.
{c)  Mercure François, Griffa  fous l’an («; Meui. de Rohan L, III.
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gazins préparés pour la perte des Réformés . II fut trâhi & son dessein Sectiondécouvert , ce qui n’empêcha point qu’il n’entrât dans le Port , & qu'il ne Xii.
fe rendit maître des vaisseaux qui y étoient ; mais il y fut enfermé pendant Suite  à
trois semaines; alors à la faveur d’un bon vent il força le passage& en sor- Loufaxmtic avec son Escadre & ses prises , n’aiant perdu que deux vaisseaux qui jusqt/à/«
échouèrent en sortant (a) . Feu après le Duc de Rohan son frere prit les mort-
armes (b) , & la guerre sc fit  avec beaucoup de vivacité ; la plus grande-partie des Réformes craignit de prendre le parti des deux freres , ce quiles exposa à bien des disgrâces. Comme les Puissances Maritimes ' étoient
alliées avec la France , le Duc  de Montmorenci , avec une Flotte compo¬
sée de vaisseaux François , Anglois & Hollandois , attaqua dans le mois de
Septembre celle de la Rochelle & la battit , non fans grande perte de son
côté , après quoi il s’empara des Isles de Rhé & d’Oleron (c) . Dans ces
entrefaites les clameurs des Anglois aiant obligé Charles I. de promettre dusecours aux Rochelois , il envoya le Comte de Holland & le Chevalier
Dudley Carleton pour ménager la paix , qui avoit déja été accordée aures¬te des Réformés , Ils y réussirent au commencement de Tannée suivan¬
te , & du consentement de Louis XIII , le Roi de la Grande Bretagne
fut garant de l’exécution du Traité , dont le principal article étoit  que le
Fort Louis fer011 démoli dans six mois ; ensorte que bien que les Réforméseussent perdu par la guerre , ils gagnèrent à la paix (d) .

Quant à ia guerre d’ítalie , le Connétable de Lesdiguieres & le Maréchal Traité dede Crequi son gendre y agirent à titre d’auxiliaires du Duc de Savoye en Mouçon.apparence contre les Génois , & effectivement contre les Espagnols da l6l§ '
bord avec beaucoup d’avantage & ensuite avec quelque perte . LesEfpagno 's
etant entrés en Piémont assiégèrent Verne ; ayant été obligés de lever le
siégé TArmée du Duc de Feria fut battue dans fa retraite ( <?) . La Courd’Espagne fit arrêter les vaisseaux de France dans ses ports , & saisir tousles effets des François , da ns le  mois d’Avril , & au Mois de Mai Louis
XIII . en usa de même envers les Espagnols (/ ) . Re Pape envoya le Cardi¬nal Barberin en France pour prévenir une rupture entre les deux Cou¬
ronnes , qui y étoient fort disposées; cependant au mois de Mars on
conclut un Traité â Mouçon (§) , mais lans l’entremilè du Légat , par le¬
quel la Souveraineté de la Vaiteíine étoit assurée aux Grisons , qui résilient
aussi maîtres des passages, mais on ne devoit y souffrir que Texercice de
la Religion Catholique ; conditions qui n’étoient pas aussi favorables à la
France & à ses Alliés , que celles du Traité précédent , mais Tétat des af- ■
faires rendoit la paix nécessaire, par des raisons qu’on verra daus la fuiteEn 1625 le Roi donna enfin le bâton de Maréchal de France à Henri Com¬
te de Schomberg , Seigneur d’une grande capacité dans les affaires civiles &
militaires , qui avoit été employé en plusieurs Ambassades avec honneur,

(a) Le même, Grammondi  Hist. Gall.L. XIV.
(b) Mem. de Rohan1. c.
(c)  Le même, Griffet  fous !’an 1625.(«) Clarendm  Hist . des Guerres civiles

cTAnglet.
(e)  Hist . de LesdiguieresL. XII. Ch. 9.
(/ ) Daniel  Jouin . Hist. de Louis XIII-

p. m. 30
(g)  Le même, p. 31,
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avoic fait les fonctions de Grand Maître de I’Artillerie , & été Surinten¬
dant des Finances & qui étoit également propre au Cabinet & à la Guerre.

Comme le Cardinal de Richelieu s’étoit attiré la haine des zélés Catho¬
liques & des Partisans de l’Espagne , en prenant part à la guerre d’Italie , il
irrita par le Traité de Mouçon les Alliés de la France , & se fit plusieurs
nouveaux ennemis, fans regagner aucun de ceux qu’il vouloir obliger. A
dire la vérité il n’y eut jamais des tems plus mauvais que ceux dont nous
parlons , ni de Cour où les hommes fussent plus attachés à leurs intérêts
particuliers & plus corrompus , & où ils eussent moins de sentimens
d’honneur , de vertu & de Religion , que celle de France alors. Le Roi
avoit conçu de bonne heure de la jalousie contre son frere , & cela par
le principe le plus bas qu’on puisse imaginer , il prenoit ombrage des
talens supérieurs du Duc d’Anjou , & de ses maniérés engageantes &
affables, soutenues de sentimens nobles & généreux . Le Sieur de Brè¬
ves , qui étoit son Gouverneur (a) , lui fut ôté sans en donner de raison,
& sans qu’on colorât seulement ce procédé, & qui auroit pu en dire le vé¬
ritable motif ? On lui fit une gratification de cinquante mille écus , & de
Luynes , alors Favori du Roi , plaça auprès du Duc son ancien Maître le
Duc de Lude , qui inspira bientôt à son éleve le goût du plaisir, & entre
autres choses indignes d’un Prince lui apprit à jurer . Après la mort de ce
Seigneur , on lui donna le Colonel d’Ornano , qui au lieu de remedier au
mal qu’avoit fait son prédécesseur , acquit fur l’esprit du jeune Duc un cré¬
dit , dont il fut redevable à une complaisance toujours fatale aux personnes
de son rang (h) . Pour contenter fa propre ambition M . d’Ornano inspira
à ce Prince de demander l’entrée au Conseil d’Etat , à sage de seize ans , ce
fut là le sujet pour lequel la Vieuville fit arrêter d’Ornano . Monsieur en
témoigna beaucoup de ressentiment , & quand le Cardinal de Richelieu en¬
tra dans le Ministère , - il fit mettre le Colonel en liberté, & le rétablit dans
son poste. Cela n’empêcha point d’Ornano de se mettre à la tête du par¬
ti , où étoient entrés les.'enríemis du Cardinal, qui avoient certainement de
mauvais desseins. Le prétexte étoit qu’on s’opposoit au mariage de Mon¬
sieur.

Henri IV . son pere avoit eu dessein de le marier à la fille unique du
dernier Duc de Montpensier , une des plus riches héritières de France . La
Reine - Mere avoit toujours ce mariage en vue , ik  par cette raison le Car¬
dinal Ministre le favori soit. Le Duc de Guise , qui avoit épousé la Du¬
chesse Douairière de Montpensier le fouhaitoit auffi. La Cabale qui le
traversoit rsagissoit que par des motifs cfintérêt & d’ambition . La Rei¬
ne étoit à la tète de ce Parti , appréhendant de voir des enfans de ce ma¬
riage , tandis quelle n’en avoit point elle - même ; le Duc de Savoye,
piqué de la derniere paix sit offrir secrètement à Monsieur , par i’Abbé
Scaglia son Ambassadeur, la jeune Princesse de Mantoue fa petite - fille.
Le Prince de Coudé & le Comte de Soissons traveríbient de tout leur pou¬

voir

(a)  Les Historiens de France cn général. 0>) Mein. de RohanL, IV. Mem. ds
Deageant.



HISTOIRE DE FRANCE . Liv . XXIII . SOJ.
Voir le mariage , par le même motif , qu’il les éloignoit de la Couronne ; Seçttoît
le Duc de Vendôme & le Grand Prieur son frere par haine pour le Car- xii
dinal , & plusieurs autres par la même raison ; le Roi lui - même par un SlnJ e clu
effet de son humeur jalouse n’y étoit gueres porte'. Mais Paradas son Loufsxín
Favori , lui aiant fait entendre , soit que le fait fût vrai , soie qu’il fût jusqu’à j a
faux , qu’il y avoit une Faction , dont le dessein étoit de l’enfermer dans mrt-
un Couvent , de mettre son frere sor le trône & de lui faire épouser la —-
Reine , le Roi changea d’avis , & pressa vivement le mariage de son frere
avec la Princesse de Montpensier ( a ) . Pour engager d’Ornano à se servir
du crédit qu’il avoit sur Monsieur pour fy porter , on lui promit Je bâton
de Maréchal de France ; cela fournit à son éleve un prétexte de solliciter
vivement qu’on lui tint parole , desorte qu’il reçut , le bâton au mois d’A-
vril sU). 11 ne laissa pas d’entrer dans le projet formé par l’Abbé Scaglia,
de tuer le Cardinal â Fleuri ; mais le coup fut prévenu , pareeque le dessein
fut révélé par Henri de Tallerande , Marquis de Chalais, Grand - Maître
de la Garderobe , qui y avoit été engagé par la Duchesse de Chevreuse fa
Maîtresse. Le Cardinal évita le danger , & cacha d’où lui étoit venu l’a-
vis (c) . Peu auparavant , il avoit fait arrêter & mettre à la Bastille le Ma¬
réchal d’Ornano ; Monsieur en fut fort irrité , & demanda au Cardinal si
c’étoìt par son avis que cela s’étoit fait , Richelieu lui répondit qu’oui (,/) ;
aiant fait la même question au Chancelier d’Aligre , ce Ministre eut la foi
blesse de lui répondre négativement (e) , ce  qui fit que peu de tems après
on lui ôta les Sceaux, qui furent donnés à Marillac , créature de la Reine*
Mere . Monsieur , par l’avis de ses associés, & particulièrement de Cha¬
lais , que la Duchesse de Chevreuse avoit engagé de nouveau dans la Cabale,
forma le projet de se saisir du Cardinal , afin de l’échanger contre le Ma-

, réchal d’Ornano ; ce projet échoua encore . La Cour alla ensuite à Blois,
& Richelieu s’étant logé ailleurs, le bruit courut qu’il étoit disgracié ; mais
ce n’étoit qu’une feinte pour y attirer le Duc de Vendôme , qui fut arrêtéavec le Grand Prieur son frere , & tous deux furent conduits à Vincennes
(f ) . Le Comte de Chalais fut pareillement arrêté , Deageant , Modene

d’autres furent mis à la Bastille; le Comte de boissons prit alors le parti
de passer en Italie (g).

Monsieur étant laissé à lui -même , & la Princesse de Montpensier aiant Le Duc
joint la Cour à Nantes , ce Prince soit qu’il en devint amoureux , soit qu’il d’Anjou
crût adoucir le Roi par son mariage , le conclut , L le 6 d’Août le Cardi épouse Mile.
nal de Richelieu leur donna la bénédiction nuptiale (h) . Ce mariage fut t nJfe°rnt'ce
avantageux pour Monsieur personnellement , il eut les Duchés d’Orléans , q,Tne sauvede Chartres & de Blois pour son appanage , la Princesse lui apporta ceux passes Fa¬

voris.

(a') Vittorio Siri  Memorie recondite T.
Vl. p. j33. Mem. de RohanL. IV. Na-ni Hist. Veneta L. VI. Mem. de la Ro-
chefoucault, Mein. d’un Favori du Ducd’Orléans.

sb) Mem. de Rohan I. c. & aï.
(c) Mem. d’AuberiT. I. p. 284.
Tome  XXXI.

(d)  Hist . de Richelieu T. 1. p. 28S.
(e)  La même.
(f)  Mem . de Rohan ubi fup. Vittorio

Siri  I. c p. 139, 140.
(/f) Mem. de BassompiereT. II. Mem.

de Deageant
G) Daniel  Journ, Hist, p, m, 32.

Qsi
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Section  de Montpensier & de Chatelleraut , on lui donna outre cela des pensions

Xii. (a) . Mais ses amiŝ ne s’en reílentirent pas , comme il l’avoit espéré. On
Suìte da  nomma des Commisiàires pour faire le procès au Comte de Chalais; ils le
rei ne. & condamnèrent comme criminel de Leze - Majesté , pour avoir conseillé à
\uj\u'à h ' Monsieur de sortir des Etats de son frere , bien qu’il fût lui - même dome-
mrt. J stique du Roi . Chalais , soit qu’on lui eût fait espérer la vie , soit par

. foiblesse ou pour la décharge de sa conscience , fit une ample confession,
qui ne lui servit de rien , car il fut décapité & souffrit la mort avec beau¬
coup de fermeté Si  de constance (b) . Le Maréchal d’Ornano auroit eu
suivant les apparences le même fort , s’il ne fût mort à Vincennes d’une
rétention d’urine ; il protesta avant que de mourir , qu’il n’étoit entré dans
aucune conspiration contre le Roi (c). Les ennemis de Richelieu ont dit,
qu’étant amoureux de la Duchesse de Chevreuse , il avoit lâché la bride à
son ressentiment dans cette occasion , qu’en donnant de fausses espérances
à Chalais, il l’engagea à confesser tout ce qu’il voulut , & alors l’abandon*
na à son malheur , en un mot que ses intrigues dans toute cette affaire fu¬
rent aussi inexcusables que la conduite des Conjurés . Ce ne font - là néan¬
moins que des soupçons , ou tout va  plus des assertions; au lieu que les
faits ont été vérifiés par des preuves incontestables Sc  font consignés dans
l’Histoire . Mais ils disent la vérité sur l’article de la Commission extraor¬
dinaire , qu’en cela le Cardinal en agit fort mal , puisque Chalais auroit pu
être convaincu par les voies ordinaires de la Justice , & que ce fut - là un
dangereux exemple , qui ne fut que trop imité dans la fuite. Quoiqu’il en
soit , il fit retomber sur ses ennemis forage qu’ils avoient excité , s’assermit
plus que jamais dans le Ministère , persuada au Roi que sa Majesté avoit
besoin pour sa conservation , qu’il fût puissant, & obtint pour sa propre
fureté un privilège fort extraordinaire , qui étoit d’avoir des Gardes , qui
l’accompagnoient partout , même à la Cour (d).

Brouillerii  Quoique la Conjuration fût dissipée , elle ne laissa pas de produire de
avecr An-  fâcheux effets . La Duchesse de Chevreuse , veuve du Connétable de Luy-

nés , que le Roi haïssait , après savoir fort aimée , s’étoit acquis beaucoup
Lesdiguie-  de pouvoir fur l’esprit de la jeune Reine , & auroit pu en avoir sur le pre-
rcs.  mier Ministre , si elle avoit voulu ; elle reçut ordre de se retirer , mais

passa en Lorraine , où elle commença à intriguer de nouveau Le Comte
de Solfions n’étoit pas non plus oisif à Rome . Mais celui qui fit le plus de
mal fut l’Abbé de Scaglia, que le Duc de Savoye envoya en Angleterre;
il s’insinua dans les bonnes grâces du Duc de Buckingham , Sc  engagea ce
Favori à porter le Roi son Maître de renvoyer tous les Domestiques Fran¬
çois de la Reine , à la réserve de son Confesseur. Cette action causa une
II grande mésintelligence entre les deux Cours , que Louis envoya le Maré¬
chal de Bassompiere à Londres pour ménager un accommodement (e).
L’actif ôi  artificieux Italien ne s’en tint pas là , comme il cherchoit à allu¬

ma) Bernard  Hist. de Louis XIII. & al. (d)  Hist. de RichelieuT. I. P. "505.
{») Meni. de Bassompiere1. c. Vimrio (e)  Mem. de RohanL. IV. Ruíhworth's

Siri  ubi sup. p. 158 & (uiv. Collect. s . I. n, 4.23.
(c) Grijftt  sous l’aiì 1626.
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mer la guerre entre les deux Nations , il engagea le Duc de Bukingham à Section
entrer dans une étroite correspondance avec le Duc de Rohan ; & comme xii.
on avoit le spécieux prétexte que le Roi de la Grande Bretagne étoit ga- Suite du
rant du dernier Traité fait avec les Protestans , on fit concevoir au Duc Louisxm
de Rohan des espérances , qui furent la source de nouveaux troubles (a ) , jusqu’à sa '
Dans le cours de cette année moururent plusieurs personnes de distinction ; mort.
tel fut le Connétable de Lesdiguieres , lequel pourroit être regardé comme - ~ "
un des hommes les plus illustres , aussi bien que des plus heureux que
la France ait jamais produits , s’il n’avoit déshonoré ses grandes qualités
par les plus grands vices . Les Maréchaux de Roquelaure , de Pralin &
de Souvré moururent aussi (b) . Vers la fin de l’année il y eut une As¬
semblée des Notables aux Tailleries , dont on espéroit beaucoup , & quí
ne produisit presque rien , si ce n’est un Edit contre les Duels , fous
peine de dégradation de Noblesse . Le Gouvernement de Bretagne aianc
été ôté au Duc de Vendôme , fut donné par le conseil de Richelieu au
Maréchal de Thémines ; cela parut d’autant plus extraordinaire , que le
fils du Maréchal avoit tué le frere aîné du Cardinal ( c) .

Le Roi informé du mauvais état de la Marine , & n’aiant pas envie Le Cardìnd
de rendre le Duc de Montmorenci , qui étoit Amiral , plus puissant,en « riti uebeau'
gagea ce Seigneur à se demettre de sa charge , dont il le dédommagea , ^njeant
après quoi il la supprima comme il fit aussi celle de Connétable , au com ■s on  système
mencement de 1627 . On se proposa de ne jamais rétablir la derniere ; - à ';-/?,
mais les assaires de la Marine furent mises fous l’inspection immédiate l62 7*
du Cardinal de Richelieu , à qui le Roi donna peu après toute l’autorité
d’Amiral fous le titre de Grand - Maître , Chef & Surintendant - Général
de la Navigation & du Commerce de France ( d ) , inventé pour donner
moins de jalousie , fans en diminuer le pouvoir . Le Cardinal eut encore
le crédit de faire disgracier Baradas Favori du Roi , qui commençoit à
être trop fier de l’inclination que le Prince avoit pour lui;  mais Louis
ne pouvant se passer de Favori , on lui donna Saine Simon . Comme le
premier n’avoit joui de sa faveur que six mois , la fortune de Baradas a
passé en Proverbe , pour désigner une prospérité de courte durée. La
Cour jugea aussi de changer , ou au moins de paroitre changer de maxi¬
mes ; & comme c’est - là un point important pouM ’inteJJigence de cette
Histoire , nous croions devoir travailler à séclaircir , d’autant plus que
nous ne trouvons point à qui renvoyer le Lecteur pour le satisfaire à cet
égard . Tous les Historiens conviennent que dès le commencement de son
Ministère , le Cardinal eut deux objets principaux en vue , la destruction des
Réformés & l’abbaissement de la Maison d’Autriche ; ils «'accordent encore
à dire , qu’il persista constamment à vouloir réussir dans l’un & dans l’autre
fie ces projets , & qu’il en vint à bout (e) . Nous en convenons avec eux,
mais nous pensons que par rapport à la maniéré dont il s’y prit , il faut

(à) Bernard  Hiít. de Louis XIIL Mem. (d) Daniel1. c. Griset  Hist. de Louis
de Rohan1. c. Xlll . fous l’an 1C27.

(b) Daniel  Journ. Hist. ubisup. (e) Bernard  Hili. de Louis Xili .Henault,
(c) duberi  Hist. de RichelieuL. I. Ch. y. Mem. de Bassompiere1. c. Vittorio Siri.

Qq 2
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Section  quelque éclaircissement. Voici le fait. En entrant dans le Ministère ,

XII. Richelieu se proposa l’abbaissement de la Maison d’Autriche ; il en avoit de
Suite du  bonnes raisons , & de Luynes l’avoit négligé par des considérations per-
LouisXiil. Tonnelles. Cette Maison étoit devenue très - redoutable à la France , par*
ùquà sa  ceque l’Empereur visoit à être le maître absolu en Allemagne , tandisque
mort. ]e Roi d’Efpagne étoit fur le point de le devenir en Italie . On pouvoic

,l"' commodément entreprendre de s’opposer à cette grande puissance, par*
ceque les Princes d’Allemagne & d’Italie , la Couronne de la Grande
Bretagne , & iá République de Hollande , écoient très - disposes ù so liguer
avec la France pour ce dessein. Le Cardinal, en habile Politique résolut
de se prévaloir de ces avantages , & commença par un acte de vigueur , en
envoyant le Marquis de Cœuvres pour recouvrer la Valteline , & en don*
nant du secours aú Duc de Savoye.

Ce sujet  Mais lorsqu’il vit que ces démarches allarmoient la Cour de Rome au*
éclairci,  tant que celle d’Ëspagne , qu’elle commençoit à le traiter d’Hérétique ou

au moins de fauteur d’Hérétiques , & que cela ranimoit la Faction Espa¬
gnole en France , il jugea à - propos de changer de conduite , c’est - à - dire
par rapport à l’exécution de ses projets , mais non à i’égard de ces projets
mêmes. 11 avoit tâché auparavant de cajoler les Protestans , en insinuant
l’envie qu’il avoit d’abaisser>'Espagne ; mais à présent il donna à entendre
aux émissaires de Rome & d’Espagne , qu’il agiroit contre les Réformés,
plus lentement , mais plus sûrement sous des apparences de paix , qu’en
tems de guerre , que s’il avoit abandonné le Duc de Savoye , ç’avoic été
pour sauver la Valteline ; ce qu’il jugeoit absolument nécessaire pour main¬
tenir les choses dans l-’état où elles étoient , jusques à ce qu’il pût exécuter
l’autre partie de son plan II est certain qu’ilTexécuta avec toute l’habileté
imaginable , ce qui n’empêcha pas que ce prompt changement ne l'expo¬
sât autant , qu’il l’auroit été en suivant son premier projet (a). Les Espa¬
gnols persistèrent dans leurs 'soupçons; le Duc de Savoye demeura toujours
également implacable & ardent à se venger ; les Anglois accusèrent à juste
titre le Cardinal de mauvaise foi , parcequ’il leur avoit fait espérer de se
joindre à eux contre  i’Espagne , & les en avoit  en quelque façon assurés;
& les Princes d’Allemagne n’étoient pas moins choqués,en se voianttrom¬
pés dans l’espérance qu’ils avoient conçue d’une Ligue générale , qui sené-
gocioit à la Haye , & quin ’eut point lieu , par ce changement de mesures
de la part de Richelieu . Les Réformés de France furent encore plus allar-
més , & avec raison. 11s voyoienc qu’on leur enlevoit plusieurs de leurs
villes de fureté , qu’on mettoit des Magistrats Catholiques dans la plupart
de leurs grandes villes, qu’on avoit bâti une Citadelle à Montpelier , que
le Port de la Rochelle étoit en quelque maniéré bloqué par le Fort Louis,
& par la garnison de l’iíle d’Oleron , où on avoit fait des fortifications , &
dont le Cardinal payoit la garnison de ses propres deniers (à) .

Causé de la  Nous avons vu plus haut,que par le conseil du Duc de Buckingham , qu!
gmrre avec  gouvemoit la Cour de Londres, , on avoit fait des ouvertures aux Réfor-

més d’un íècours de i3 part de l’Angleterre . Ce fut par le canal du Duc
u^ Rêfor-  de Soubise, qui s’étoic retiré en Angleterre, . L comme il étoit naturel , i!

(a) Jkrnm  íGíï» d’e Louis XIII, Aiibtnl.  c , (S) Métn. dé RohanL. IV*
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s’adreffa au Duc de Rohan son frere ; mais ce Seigneur s’excufa d’entrete - Sectioií
nir directement correspondance avec le Duc de Buckingham , à cause du xn.
danger qu’ii y avoic, la Cour de France aiant toujours du soupçon contre à
lui ; mais il envoya M. de Saint Blancard pour instruire la Cour de Londres louîsXiii,
de la situation des Réformés , & ensuite il reçut un Agent du Duc , avec jusqu’à la  '
lequel il prit ìes arrangemeas  nécessaires («). L ’Ageat Anglois , si nous mort.
en croyons le Duc de Rohan , promit plus qu’on ne pouvoir tenir ; car il —" *
lui fit espérer qu’on feroit invasion par trois endroits , dans l’iíle de Rhé,
à l’embouchure de la Garonne , & en Normandie ; le Duc de Rohan s’en-
gagea de joindre les Anglois avec un bon corps de Troupes , auíîìtôt qu’ils
auroient fait descente. 11y a tout lieu de croire que la Cour d’Angleterre
comprit que le Duc de Rohan traitoit au nom de tout le Corps des Réfor¬
més de France . En vertu de ces arrangemens les Anglois commenceront à
enleverdes Vaisseaux François ; & Buckingham s’imaginant qu’il intimide-
roit la Cour en parlant haut , voulut venir en qualité d’Ambassadeur à Pa¬
ris. Louis s’y opposa , ce qui piqua tellement le Duc,  que la France aiant
usé de représailles, on en vint à une rupture,fans autre formalité (b) . Les
François attribuent la conduite du Duc à fa passion pour la Reine de Fran¬
ce , & à son aversion pour le Cardinal , qui n’est pas douteuse. Mais il ne
fera pas inutile d’observer , qu’il y avoit quelque chose de plus , & que la
conduite du Duc ne fut pas aussi extravagante qu’on le prétend générale¬
ment . On a vu plus haut , que dans le tems du mariage de Charles I . avec
la sœur de Louis XIII . la premiere affaire publique du Ministère de Riche¬
lieu , òi  dans laquelle il agit avec tant de fermeté , qu’il menaça la Cour
de Rome de passer outre fans dispense, si l’on continuoit à différer de la
donner , on a vu dis-je qu’on présuma généralement que la France se join-
droit à l’Angleterre pour faire la guerre à l’Espagne ; le Cardinal aiant fait
connoitre qu’il ne pouvoit le faire , si les Rochelois n’étoient contraints
d’accepter la paix , il engagea Buckingham à envoyer les Vaisseaux de son
Maître pour seconder les François ; ce qui souleva toute la Nation Angloise
contre lui , & fut un des principaux fondemens de l’accusation portée à sa
charge . Alors Buckingham changea de système auffi bien que Richelieu,
pressa la Cour de France de faire la paix à des conditions raisonnables avec
les Rochelois , & s’en constitua garant s’ils l’acceptoient . Mais lorsqu’ils
l’eurent acceptée , & que le Duc vit que la France ne vouloit ni seconder
l’Angleterre contre l’Espagne , ni accomplir le Traité fait avec les Réfor¬
més , il ne lui resta plus d’autre ressource, surtout après le mauvais succès
de la Flotte qu’il avoit envoyée à Cadix, pour regagner l’affection de la
Nation Angloise » que de rompre comme il fit avec la France , en faveur
des Protestans ; & ce ne fut pas tant la faute des mesures qu’il prit , que la
maniéré dont il les exécuta qui perdit ce Favori (c) . D ’autre part , le Car¬
dinal toujours maître de lui-même , & dont le génie égaloit la grandeur de
íès projets , profita de cette occasion pour faire un Traité avec i’Eípagne

C<0 RushwortU’s Collect:- T. I. p. 414. (c) Vittorio Sìri T. Ví. Mem,. de Bas
Q>) Mem, du. Duc de Rohan 1. c,. sompierc%Clmndon.
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contre ìes Anglais (a) , par lequel il engagea la Faction Espagnole en Fran¬ce à agir de concert avec lui. Dans le même tems il conclut un autre Traitéavec les Hollandais , par lequel il s’engageoit à leur donner tous les ans unLouisXUl.million de livres pour soutenir la guerre contre l’Espagne (b) ; quand les

jusqu’à sa Espagnols s’en plaignirent , on leur répondit , que c ’étoit pour empêchermort.  j es  £ Cats Généraux de secourir l’Angleterre & les Rochelois ; le Cardinalregardoit ce Traité comme provisionnel , en attendant qu’ii eût mis les af¬faires au point , de se servir de leur alliance pour l’exécution des autresparties de son plan.
Mort de la  Au milieu de toutes ces intrigues politiques,la Duchesse d’Orléans , aprèsDuchesse  être accouchée d ’une fille le 29 de Mai , mourut le 4 de Juin ; ce qui futd’Orléans. un  événement très -important ( c) . Depuis son mariage le Duc aimait fafemme si tendrement , & la Duchesse le ménageait avec tant de prudence,qu’au lieu des jalousies & des mécontentemens qui avaient troublé jusques-là la famille Royale , tout y était tranquille & serein. Mais on peut direque cette paix expira avec elle. L’ancienne jalousie du Roi se ranima,&  il fut bien aise que son frere n ’eut qu ’une fille de son mariage (d ) .On avertit les Confidens du Duc d’Orléans , de n’épargner rien pourl’amuser & le divertir , & on promit , s’il en était besoin , de fournirde l’argent pour rendre ses plaisirs plus vifs. Pour y contribuer ausside fa part,  le Cardinal céda fa Maison de Limours ; Louis pria la Rei-ne-Mere de ne point penser à remarier le Duc , priere qu’elle ne goûtapoint (e ) . Mais les mesures les plus justes manquent quelquefois; on futbientôt obligé de changer de système. Le Roi tomba dangereusementmalade (/ ) , & l ’on reçut nouvelle de la descente des Anglais , desorte qu’ilfalloit donner le commandement de l'Armée au Duc d’Orléans , ce qui dé*

plaifoit fort au Cardinal qui ne savait comment l’éviter . Les Ducs de Bucking-ham & de Rohan auroient pu tirer de cette circonstance & de plusieurs autres
de grands avantages , si leurs desseins avaient été mieux conduits ; mais, ainsique nous le verrons , ils étaient si mal concertés , où furent accompagnés detant de désastres inévitables , qu’ils furent dans í’impuissance de recueilllir,aucun fruit d’un Armement puissant en soi , & qui avait beaucoup couté àla Couronne d’Angleterre.

Le Duc de  Le Duc à Buckingham arriva à la rade de la Rochelle le 20 de JuilletIiuck’ng.  avec une Flotte de cent vaisseaux , fur laquelle il y avoit entre sept & huithvn arrive  mille hommes de Troupes de débarquement (g ) . II fut fort surpris de
àéínckel. vo jr  q Ue  ] es  Rochelois lui fermassent leurs portes & leur port , pour empê-
rnssante™  àr que personne ne vint de fa part ( /*) . Le Duc de Rohan dit en termesfiolte . ' exprès , que cela vint de ce que le Maire & ceux qui gouvernaient étaientgagnés par la Cour;  quelle qu’en fût la raison , la Flotte fut égalementpréjudiciable aux Roche !ois & à ce Seigneur lui - même. Sa femme & sa

la) Griffetíom  Van 1627.
(b) Le Yasser  T . V. p. 587.
\c)  Mem. de BassompiereT. II. p 400.Mercure François 1627.
(cl) Vittorio Siri 1. c. p. 253-265.

(e)  Mem. de Iîassompiere1. c. p. 409*(/ ) Griffet fous 1627. Mem.deBaíîbin-
piere uhi fup.  p . 40S.

(g ) Iiwhworth’s Co!lest. T. I. p. 425*
{h)  Mem. de RohanL. IV.
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niere , qui s’étoient réfugiées à Ja Rochelle , trouvèrent moyen avec beau. Section
coup de peine d’y faire entrer M . de Soubife, qui étoit venu fur la Flotte XJI.
Angloise , & M . Beecher Secretaire du Duc de Buckingham , pour expo- Sui*e du
fer le dessein de fa venue , ce qu’il fit fort éloquemment (a) ; il dit , que Louisxiir
le Roi de la Grande Bretagne les aiant engagés à faire la paix , fur les jusqu’à sd’
fortes assurances qu’on lui avoit données qu’ils feroient en fureté & en mort.
liberté , avoit appris qu’ils n’avoient ni l’une ni l’autre , qu’ils couroient-
grand risque d’être bloqués , & qu’ils ne favoient comment l'empêcher , ni
comment fe défendre ; qu’aiant en - vain travaillé à leur procurer les avan¬
tages stipulés pour eux dans le Traité , il avoit envoyé le Grand Amiral
d’Angleterre pour exécuter par force , ce qu’on avoit refusé à son in¬
tercession. Les Rochelois envoyerent des Députés au Duc , pour remer¬
cier le Roi de la Grande Bretagne des foins qu’il avoit deux , <3c pour lui
dire , que fefant partie du Corps entier des Eglises Protestantes de France,
ils ne pouvoient rien faire que de concert avec ces Eglises ; ensorte qu’ils
laissèrent au Duc de Buckingham la liberté de faire ce qu’il jugeroit à-pro-
pos. Si , comme le Duc de Rohan le remarque judicieusement , au lieu de
conseil,ils avoient demandé l’aflistance des Réformés,ils auroient mis leurs
affaires fur un bon pied , avant que la Cour eût pu s’y opposer (b) ; ou fl
le Duc de Buckingham avoit suivi lavis de M. de Soubife , qui le quitta
malheureusement pour aller conférer avec les Chefs des Réformés ; il vou¬
loir qu’on fit d’abord descente dans l’isle d’Oleron , qui est très-abondante,
qui bailleurs étoit presque toute peuplée de Reformés , où il n’y avoit au¬
cune Forteresse qui pût résister, & peu de Troupes ; ce projet ne pouvoit
manquer de réussir, & l’Amiral Anglois auroit obligé les François d’aban-
donner l’isle de Rhé , en les attaquant de tous côtés. Mais Buckingham
changea d’avis , fit descente dans fille de Rhé , où M . de Thoiras com-
mandoit ; le Duc battit Thoiras à son débarquement , & s’il avoit pour¬
suivi sa viòìoire en allant droit au Fort , il l’auroit emporté (c) . Mais
Bpckingham aiant perdu quelques jours à s’établir dans l’isle , & à faire dé¬
barquer ses équipages , M . de Thoiras en profita pour jetter dans le Fort
tout ce qu’il put rassembler de provisions , & pour  mettre en état  de défense
une Place, qui avoit quatre bastions, dont deux n’étoient pas achevés.

Cette entreprise commencée mal , fut continuée .malheureusement à tous Ce Due fe
égards & pour dire la vérité , mal conduite. Le Duc de Buckingham as- retire lwn-
flegeale Fort de Saint-Martin dans les formes,fans prendre les précautions
nécessaires. D’abord les assiégés avoient abandonné un puit , dont ils a- e
voient absolument besoin, mais ils le recouvrèrent bientôt & le mirent en
fureté . Le Duc méprisa de se rendre maître du petit Fort de la Prée , qui
défendoit un des endroits où l’on pouvoit faire descente , ensorte que ce
fut par là que passerentles petits secours qu’on envoya , L que les vaisseaux
Anglois étoient obligés de se tenir à quelque distance. Mais la plus grande
faute du Duc fut qu'il eut la complaisance de se laisser amuser par des négo¬
ciations , dont M. de Thoiras ne se servoit que pour gagner du tems.

(c)  Le même & lluslnvorth  1. ç. p. 42 S,
427.

(a ) Rnfivnrth  I . C. P- 42 (5.
(i ; Mem. iie Rohan ubi fup.
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Section En attendant le Cardinal agissoit avec cette vigueur & cette prudence1xii . qui ont caractérisé son Ministère. II envoya sous le commandement duSuite du J3 ac  d ’Angoulême un petit corps de Cavalerie avec trois mille hommesLouisXllt. de pied dans le voisinage du Fort Louis. D’abord il fit croire aux Ro-jujqu'à sa chelois que ces Troupes n’étoient pas destinées contre eux , mais à gar-mort.  der les côtes contre les Anglois , ce qui fit que les premiers furent moinsen garde . Peu après il fit marquer dans les villages aux environs de laRochelle des quartiers pour vingt cinq mille hommes ; les Rochelois enaiant donné avis aux Anglois , cela les empêcha d’attaquer le Fort Louis;qu’ils auroient pu emporter en un jour . Pour hâter les préparatifs , & pour qu’ilne manquât rien , le Cardinal fit des avançes de fa propre bourse , &vendit fa vaisselle A ses pierreries (a ). Quelques - uns disent que celan’étoit pas nécessaire, tous conviennent qu’il fit la chose finement , &que ce fut par fes ordres qu’on envoya deux convois au Fort de SaintMartin . Le Duc de Rohan , qui remplit fes engagemens en prenant lesarmes , eut à surmonter des difficultés incroyables , & essuya une infinitéde contre tems ; d’un côté le Parlement le déclara Criminel de Leze- Maje¬sté , & de l’autre il fut désavoué de la plupart des Proteílans , par timidité,par des vues d’intérêt particulier , ou parcequ’ils étoient gagnés (b) . Aumois d’Octobre le Roi arriva au Camp devant la Rochelle , étant accom¬pagné de son frere , du Comte de Soissons, des Ducs de Guise , d’An-gouiême & de Nemours , des Maréchaux deSchomberg , de Bassompiere<& d’Etrées , des Ducs de la Trimouille , de Bellegarde , de Crequi , deChevreufe , deMontbafon , de Retz & de la Rochefoucault , avec l’élitede la Noblesse de France (c) . Le 6 de Novembre le Duc de Buckingham,aiant reçu un renfort d’Angleterre , fit donner un assaut général au Fort deSaint-Martin , & fut repoussé avec une perte considérable (d) . Deux joursaprès le Maréchal de Schomberg débarqua avec un corps de Troupes , dontle nombre surpassait celui des Anglois , desorte que le Duc de Buckinghamsouffrit beaucoup dans ía retraite , malgré la valeur de fes gens. Enfins’étant rembarqué , il mit à la voile le 17 du mois , fans avoir rien fait , quirépondit à la grandeur de fes titres & à la réputation de fes compatriotes(í ) . Malgré la rigueur de la saison, & toutes les intrigues des ennemis deRichelieu , l’Armée Royale demeura devant la Rochelle , & Je Ministre eutassez de pouvoir fur son Maître , pour l’y retenir aussi, bien qu’i! ne-fûtque relevé d’une maladie dangereuse , & d’une constitution délicate , quipouvoit être facilement dérangée par trop d’applicadon & d’exercice.Etat de la On dit , que le Cardinal de Richelieu avoit médité le siégé de la RochelleRochelle, depuis dix ans, mais il est au moins aussi certain qu’il auroit pu y penserquanj  encore dix , ans , si son bonheur ne lui avoit fourni l’occasion favorable , où si

l 'a/sìevea ^ es défiances hors de saison , & en même tems une confiance mal-fondéeajjiegea. £ant; à Rochelois que du Duc de Bukingham , n’avoient ruiné les affaires
des

(a) Bernard  Hist. de Louis XIII- Rush-
worth  I . c.

(b) Mem. de Rohan L. ly . Mem. de
BaliompiereT. II.

(c) Daniel  Journ . Hist. p m. 33.
(d)  Le même p. 34. Griffet feus l'rv1627-
(c) Ruslnmth ubi sup.



HISTOIRE DE FRANCE . Lïv . XXIII . ?r3des uns & de l’autre. Richelieu étoit exactement informé de la situation Sectio*des choses , il apperçut que l’occasion e'toit favorable & la saisit. II se dé- itermina à assiéger une Place d’une grande étendue , trés-bien fortifiée,pour - rê e d*vue d’une nombreuse Artillerie L de munitions de guerre , défendue par LouisXm.des habit ans courageux , attachés à leur Religion & déterminés , & quiMiu’àsaavoient pour Maire M . Oui ton , qui e'toit un homme d’un grand sens, de nort’beaucoup d’expérience , & d’un courage invincible. L’Armée du Roi n’é-toit que de vingt-trois mille hommes. Ce Prince , comme nous l’avonsdit , se trouva au siégé, mais le Cardinal y commanda , aiant fous lui leDuc d’Angoulême & les Maréchaux de Schomberg & de Baíïompiere (d) .La Circonvallation étoit de trois lieues, où il y avoit treize Forts avec desredoutes , garnis d’Artillerie ; mais le grand point étoit de fermer le Port;on essayad’enfoncer des pieux pour en embarrasser rentrée , mais ce futinutilement . On tenta aussi la voie d’une barre avec aussi peu de succès.Le Cardinal fêlant réflexion fur ce que César avoit fait à Durazzo & Ale¬xandre le Grand à Tyr résolut de faire une digue. Quand il en fit la pre¬mière proposition , ceux qui étoient naturellement des Juges compétens,Iatraitèrent de ridicule ; ils dirent qu’il y avoit bien des choses qui fesoientbelle figure ,sur le papier , & qui réussissaient fort mal quand il s’agissoitd’en venir à la pratique. A la fin Louis Metezeau & Jean Tiriot , dontles noms méritent d’être conservés , entreprirent d'exécuter le projet duCardinal. On commença l’ouvrage le z de Décembre ; le dessein étoit defaire une digue solide qui barrât un canal qui avoit sept-cens-quarante toisesde largeur , où la Mer rouloït avec beaucoup de violence , & quand levent étoit fort , avec une impétuosité , à laquelle il scmbloit ridicule de vou¬loir opposer aucun ouvrage humain. On enfonçoit dans la mer de longuespoutres de douze en douze pieds , liées ensemble par d’autres poutres misesen travers ; on jettoit entre ces poutres des pierres seches , fans autre ci¬ment que celui de la vase que la mer portoit dans les intervalles. On élevala digue si haut,  que dans les pins hautes marées les soldats y étoient à sec.Elle avoit par le bas environ douze toises de largeur , & quatre seulementpar le haut,  desorte qu’elle étoit en glacis. On éleva à chaque bout unFort , & on laissa au milieu une ouverture de quatre toises , pour donnerun libre cours à i’eau de la Mer , & dans cet espace vuide on fit couler àfond des navires vuides remplies de pierres maçonnées , on fit devant cetteouverture un double rang de pilotis , & il y avoit devant ceux-ci trente-cinq Bâtimens , attachés les uns aux autres. Cette prodigieuse digue futachevée au mois de Mai 1628 (b) . Cet ouvrage éclipsa entierement toutce qui se fesoit du côté de terre , qui sans cela auroit paru extraordinaire.Les Troupes étoient bien logées , régulièrement payées , & de tems entems on fesoit des gratifications aux Officiers & aux soldats; d’ai|leurs onfournissoit aux derniers , quand ils en avoient besoin , des chapeaux , dessouliers & des capottes . Les marchés étoient bien fournis , en sorte queles vivres & les rafraichissemens ne manquoient point . Les malades & les
■ Q? ^ ernarií Hist. de Louis XIII. Mem. Q>) Hist . de RichelieuT. I. p. 262,263»te Uailompiere1. c.
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blessés en petit nombre étoient traités avec grand sein dans les Hôpitaux,
que le Roi , le Cardinal & les Maréchaux viíìtoient souvent eux-mêmes (a) .

Comme la réduction de la Rochelle paroissoit encore assez éloignée , le
. Roi jugea à-propos de retourner à Paris , & avant que de partir , nomma
par une commission spéciale le Cardinal son Lieutenant -Général , avec or¬
dre au Duc d’Angoulême & aux deux Maréchaux de lui obéir en tout (ù) .

' Vers la mi-Mai, on vit paroitre la Flotte Angloise, commandée par le
Comte de Denbigh ; elle étoit assez nombreuse & assez puissante pour touc
entreprendre , & néanmoins elle ne fit presque rien , la diguée étant ache¬
vée & défendue par de bonnes batteries. Deux des Officiers Anglois se
plaignirent de la lâcheté des autres,qui ne laissèrent pas d’alleguer bien des
excuses; dont la meilleure étoit peut - être , que la plupart des Vaisseaux
étoit loués , ou servoient par force , ainsi après avoir fait entrer dans la
ville un petit secours de bled , ils remirent à la voile , en promettant de
revenir bientôt (c) . Cependant le Cardinal tentoit toutes sortes de voies,
soit par surprise soit par négociation (d) . Mais les Rochelois fesoient íì
bonne garde , qu’ils firent manquer toutes ses entreprises , & ils étoient si
fermes , que quoique le peuple ne vécut que de coquillages & d’herbe,
ils ne voulurent jamais entendre à des conditions honteuses. Pour hâter
f Armement quisefesoit à Portsmouth , le Roi Charles se rendit dans le voi¬
sinage de cette ville, le Duc de Buckingham y alla lui-même & le 23 Août
V . St. il y fut assassiné par Jean Felton. Cet accident bien loin de retar¬
der , hâta sexpédition , car le Duc de Rohan que l’on peut bien en croire ,
assure, que par les soins & la présence du Roi on travailla plus en dix ou
douze jours , que l’on n’avoit fait en plusieurs semaines (e) . Cette Flotte
mit à la voile le 17 de Septembre . Les Espagnols , conformément au Traité
conclu avec eux , avoient envoyé une Flotte pour seconder celle de Fran¬
ce ; mais après une courte apparition , elle se retira sans avoir presque rien.
fait . Mais par fa grande activité , le Cardinal avoit assemblé quarante
Vaisseaux de guerre,qui étoient en ordre de bataille devant la digue , outre
trente Cahotes qui étoient de Tautre côté pour empêcher les Rochelois de
rien entreprendre . La Flotte Angloise , commandée par le Comte de
Lindsey , consistoit dit-on en cent-eìnquante Bâtimens de tout ordre ; elle
eanonna deux ou trois fois celle de France , fans grande perte de part ni
d’autre. Les Anglois négocièrent avec aussi peu de succès qu’ils avoient com¬
battu ; ensorte que les assiégés réduits à la derniere extrémité se rendirent
le 30 d’Octobre (/ ). On leur accorda la jouissance de leurs biens &
l’exercice de leur Religion ; mais les grands privilèges , dont ils étoient
en possession depuis trois-cens ans , furent abolis , & toutes leurs fortifica¬
tions rasées. De vingt - mille habitans qu’il y avoit dans la ville , lors-
qu’eile fut investie , il n’en restoit pas quatre mille, parmi lesquels il n’y
avoit pas cent hommes en état de porter les armes. Le Roi fit son en¬
trée dans la Rochelle le premier de Novembre vers les dix heures da>

(a) Bernard vfoi  íup.
(J)) yruberi Hist. de RichfclieuT.il . C. 17.
fc), Rushmrth  I . c,.
faí  Menu de RohanLIV.

(s) Le même p. m. 179.
(f)  Mem . de BaffompitreT. II . p. 51,J-

Mein de Puyseaur ». 50, Mem. de Rolia*
L. IV-
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matin (à ). Sar le Midi il s’éleva une tempête qui ébranla fort la digue , Sccttobt
&  peu de jours après il y en eut quarante toises d’emportées . Si la Fiotte „ xn.
de l'Amiral Denbigh étoit arrivée quinze jours plutôt , il auroic ravitaillé la e£ u re~
Place , ou si les Rochelois avoient pu tenir encore quinze jours,ils auroient louìsxjh,
été sécourus. Mais la Providence en avoit disposé autrement , & Riche sa  '
lieu se vanta qu’il avoit pris la Rochelle malgré trois Rois ; Philippe IV . mm
qui avoit fourni des secours d’argent aux Rochelois , Charles I. qui dépensa
des sommes immenses à faire des tentatives inutiles pour les sécourir , &
Louis XIII . qui par ses inquiétudes & ses défiances lui avoit donné plus de
peine que les deux autres . Cette importante conquête , dont le Pape Ur¬
bain VIII . félicita le Roi par un Bref , ne conta pas beaucoup de sang,
mais bien quarante millions de livres (b) .

Aussitôt que le siégé de la Rochelle fut fini , & que le Roi , après avoir Duc
mis ordre à tout dans ces quartiers-là , fut revenu triomphant à Paris , le
Cardinal proposa une nouvelle expédition aussi fatigante & périlleuse que de Mmtout
celle que le Roi venoit de terminer , malgré les clameurs des Courtisans feus la pro-
&  les murmures des deux Reines (c) . Vincent de Gonzague , Duc de u ^fen da
Mantoue , étoit mort il y avoit environ un an , laissant fa succession ou-
verte . II regardoit Charles de Gonzague Duc de Nevers , son cousin-ger - aScf*
main comme son légitime héritier dans tous les Etats qu’il possedoit à titre
de Fiefs de l’Empire , & la jeune Princesse de Montferrat ía niece comme
héritière de tout ce qui pouvoit échoir aux femmes. II avoit invité le Duc
de Rhetelois , fils aîné du Duc de Nevers , de fe rendre à Mantoue,
dans le dessein de le marier avec fa niece , & le mariage fe fit effecti¬
vement la même nuit que Vincent mourut , les uns disent par son ordre,
d’autres , après qu’il fut expiré . Les Vénitiens & la plupart des autres
Puissances d’Italie reconnurent Je Duc de Nevers pour Duc de Mantoue,
mais l’Empereur trouva à-propos de donner l’investiture du Duché au Duc
de Guastalla; le Duc de Savoye forma des prétentions fur le Montferrat,
& le Roi d’Éspagne fit un Traité avec ces deux Princes , par lequel il s’en-
gagea à les sécourir d’hommes & d’argent pour soutenir leurs prétentions,
pourvu qu’ils reçussent Garnison Espagnole dans Mantoue & dans Casai, ce
que leur intérêt les engagea d’accepter (d). Le Cardinal , qui regardoit les
Protestans comme subjugués, tourna ses pensées vers l’autre partie de son
plan , & représenta au Roi , que puisque la Maison d’Autriche regardoit le
nouveau Duc de Mantoue comme déchu de ses droits parcequ’il étoit né
en France , Sa Majesté étoit obligée de le protéger.

Les foibíes restes de la Faction Espagnole , que le Cardinal avoit en quel- L* Roi  PaP
que façon anéantie , tâchèrent de faire échouer ce projet , & la Reine- fe
Mere , se porta de bon cœur à s’y opposer. Le Duc de Nevers avoit tou¬
jours été du nombre des mécontens durant la Régence de cette Princesse,
& ce qui lui fesoit le plus de peine encore , c’est que le Duc d’Orléans étoit
épris de Marie de Gonzague fille duDuc,ce qui l’avoit empêché de goûter

(a) Daniel Journ. Hist. de Louis XIII. (c) Mem. de BaíTotnpiereT. II. p. SzXr
k> 3<5. & aì- §22. Mem. de Brienne T. II. p. 2.

(J>) Grifeet  sous l’an 1628. (d) Nani, Fittorio Siri, Attbtri*
Rr L
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le choix de sa mer-e , qui vouloir lui faire épouser Anne de Medícis , se¬
conde fille du Grand Duc ; ce refus avoir fort chagriné la Reine . Quoi-

SacTiONxn
feçne  de si ue  Ie Cardinal témoignât en toute occasion une grande complaisance pour
Louis xiii la Reine -Mere , il demeura ferme dans son projet , & assura son Maître
jusqu’à sa que s’ils se mettoient promptement en campagne , il feroit lever le siégé
mort.  je casai, au Printems(cette Place étoit attaquée par D : Gonzale de Cor-

doue & se défendoit vigoureusement, ) & qu’il acheveroit de soumettre le
Duc de Rohan & les autres Protestans avant- la fin del ’Eté (a). Le 14 de
Fevrier 1629 le Roi arriva à Grenoble avec son Armée ; il fit deman¬
der au Duc de Savoye le passage par ses Etats ; ce Prince tâcha de ga¬
gner du tems , dans l’espérance que les Espagnols pourroient prendre . Ca¬
sai. Mais par l’avis du Cardinal le Roi marcha & négocia en même
tems , il passa les Alpes malgré les frimats & la neige , étant à pied à
la tête de' ses Troupes , & le <5 de Mars il força le fameux, pas de Suse,
qui quoique très-bien fortifié fut mal défendu ; le lendemain la ville & le
Château se rendirent . Le Cardinal profita si bien de ce succès, que le
Duc de Savoye consentit promptement à un Traité , par lequel il s’enga-
gea à donner passage & à fournir des vivres aux Troupes qui mar-
choient au secours du Duc de Mantoue , & de porter le Général Espagnol
à lever le siégé de Casai (b). En conséquence de cet accommodement , M.
de Thoiras fut envoyé avec trois mille hommes de pied & environ quatre-
cens chevaux pour prendre possession de cette importante Place. Le Roi
eut la satisfaction , avant son, départ de conclure deux Traités de. consé¬
quence ; le premier étoit un Traité d’alliance avec les Vénitiens & le Duc
de Savoye , pour maintenir, la paix en .Italie , & l’autre avec .le Roi de la
Grande Bretagne par la médiation des Ambassadeurs de. Venise (c) .

Rigueur dit Malgré tout ce qui s’étoit passé avant & après le siégé de la Rochelle,
Roi envers  le Duc de Rohan continua à faire la guerre ,. toujours avec vigueur, . &
■les Réfor.  q Ue iq Ue fois avec succès. Pour se soutenir , il fit un Traité avec le Roi

d’Espagne ; ce Monarque lui promit un subside annuel de trois -cens mille
pieces de huit pour entretenir un certain .nombre de Troupes , tant d’In-
fanterie que de Cavalerie , moyennant le libre exercice de la Religion Ca¬
tholique dans toutes les Places , qui scroient au pouvoir du Duc. durant la.
guerre,, & la tolérance de cette Religion,si le Duc réussissoit dans le projet
de former un Etat indépendant en France (d) . On voit par là si c’étoient -là
des guerres de Religion , puisque le Roi Catholique ttaitoic avec les.Prote¬
stans de France , armés contre leur Souverain , avec.lequel il étoit en paix,
& au secours duquel il avoit envoyé une Flotte pour les réduire . Ce qu’il
y.a de plus-extraordinaire encore , c’est que dans le préambule de ce Trai¬
té , il est dit que le Roi d’Espagne l'a conclu par des raisons d’Etat , & par
ressentiment du puissant secours donné par la France aux Hérétiques re¬
belles,des Pays -Bas (e) . Le Duc de Rohan avoit en ce tems - là-des forces;

(aj Cri set ubi sup.- (<Z) Mèm. de Rohan L. IV.’
(ij .Menu. de Puysegur. p. 34. (ej  Recueil de Pieces pour serviràl’Hiííí-
(r) Bernard  Hist; de Louis XUL &•al, ds Louis Xllii T. II. g> z- r:
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considérables fur pied en Languedoc , en Guienne & dans les Cevennes , <Sc Section
entre autres Places fortes dont il étoit maître , on comptoit Nífmes , Usez, xii.
Montauban , Castres , Privas , Alais , Milhaud , Sainte - Afrique. Au mois “*£* **
de Mai, , le Roi assiégea Privas , Place forte dans le Vivarais ; elle fe dé- Louisxuj
fendit vigoureusement ,pendant douze jours , enforte que le Roi y perdit jusqu’à sa
quelques centaines d’hommes. A la fin les assiégés fe trouvant fort prés*mrt-
sés & fans espoir de secours , la Garnison se retira dans le Château , & une
partie des habitans dans les montagnes . Ceux qui étoient dans le Château
furent obligés de se rendre à discrétion ; le feu aiant été mis aux poudres,
on en prit occasion de dire qu ils avoient voulu faire fauter ceux qui étoient
entrés dans .la Place , deforte qu’on les fit périr de différentes maniérés,&
un grand nombre furent pendus en présence du Roi , car ce Prince étoit
naturellement fevere (a) . Le Cardinal , qui avoit la fievre , ne fut pas
présent , circonstance dont on a eu soin d’instruire le Public ( b). Le sort
de Privas effraya ceux d’Alais ; enforte que quoique la Place fût bien forti¬
fiée , & que le Duc deRohan l’eût pourvue de tout pour febien défendre;
ils commenceront à traiter aussitôt qu’il fut éloigné , & obtinrent par l’en-
tremife du Cardinal une capitulation assez avantageuse qui fut exécutée de
bonne -foi.

Richelieu eut soit d’en informer le Duc de Rohan , & lui fit dire qu’il £« Duc de
pouvoit traiter pour lui - méme & de la paix générale ; que s'il attendoit ^an se
l’extrémité , il s’expofoit avec tous les Réformés à une totale ruine , Le (T ^ .’ &
Duc étoit convaincu que cela n’étoìt que trop vrai ; n’aiant tiré aucun smìr% lS
avantage de son Traité avec l’Espagne & de ses intelligences avec le Duc France.
de Savoye ; il résolut donc de profiter de l’avis , mais il traita honorable¬
ment pour tout le Parti Réformé & du consentement dune Assemblée. Le
Traité fut signé le 27  de Juin (c) ; les Réformés furent rétablis dans la
jouissance de leurs biens , obtinrent le libre exercice de leur Religion &
tous les privilèges qui leur avoient été accordés par l’Edit de Nantes,
mais toutes les fortifications de leur villes de fureté furent rasées, & par là
ils fe trouvèrent dans l’impuissance de se défendre . Les Ducs de Rohan
& de Soubife eurent leur pardon & furent rétablis dans leurs biens. Le
Roi ne voulut point voir le premier , & l’obligea même à sortir de France
pour quelque tems , deforte qu’il partit pour Venise ; on lui donna pour
adoucir son exil une bonne somme d’argent (d). Le Cardinal engagea le
Roi à retourner à Paris , à cause des chaleurs du Languedoc , où la peste
étoit même en quelques endroits ; mais lui- même resta en Languedoc , &
alla à Montauban ; les habitans de cette ville avoient refusé d’effectuer le
Traité , parceque leurs fortifications dévoient être rasées , & que cette
commission regardoit le Prince de Condé ; le connaissant capricieux &
cruel , ils fe seroient défendus contre lui jusqu’à Textrémité , mais ils ne fe
firent aucune peine de recevoir le Cardinal avec ses Troupes . 11y de#
weura deux jours , fit un accueil fort gracieux à touc le monde , & même .-

(à) Meni. de Rohan I. c. (c) Mem. de Rohan ubisup:•
(£) Juberi Híst, à Richelieu L» III. (d) Bernard BLfl, de Louis X1IL-i,
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aux Ministres , qu’il reçut à titre de Gens de Lettres . II fie exécuter ponc¬
tuellement le Traité , laissa la ville telle qu’il l’avoit trouvée &  permit
aux habitans de démolir eux - mêmes leurs fortifications ; il les paya mêmede leur peine . Après avoir mis ordre à tout il revint à Paris , où il trou¬va la Cour remplie de trouble , & il se vit lui - même en une telle situation,
que dès le lendemain de son arrivée il demanda au Roi la permission de seretirer chez lui (a ) .

Nous avons parlé plus haut du ressentiment de la Reine - Mere contre le
Duc de Mantoue , principalement à cause de la passion que Monsieur té-
moignoit pour la fille du Duc ; cela fut cause que ce nouveau Souverain
fut protégé & persécuté en même tems par la France ; on lui fit savoir
qu’il ne devoit espérer aucun secours , â moins qu’il ne fît venir fa Filleen Italie , & quand il envoya un Gentilhomme pour la venir prendre , ellefut arrêtée en chemin , pareeque Monsieur menaça d’en venir aux dernieres
extrémités , íì on la fefoit partir . II feignit alors de fe refroidir , ik  la
Reine - Mere résolut de nouveau de la faire sortir du Royaume ; mais elle
révoqua ses ordres , en apprenant que le Duc d’Orléans avoit dessein d’en-lever la Princesse de Gonzague en chemin , & de fe retirer avec elle en
Flandres . Marie de Medicis en fut si irritée , que pendant que le Roiétoit à l’Armée , & qu’elle étoit Régente , elle fit arrêter la Princesse de
Mantoue , avec la Duchesse de Longueville fa tante , qui furent menées
par son ordre à Vincennes . Monsieur fe retira à Joinvil !e,qui appartenoit
au Duc de Guise , & le Roi ne put s’empêcher de témoigner qu’il n’ap-
prouvoit pas la violence de fa Mere ; il regarda d’ailleurs la conduite deson frere avec mépris , très-content que le Cardinal eût affermi l’autorité
Royale de façon que tous ses sujets de quelque rang qu’ils fussent la refpec-
toient également (L) . La Reine - Mere s’étoit flatée que le Cardinal en-
treroit dans toutes lès vues ; mais quand elle vit qu’il ne desapprouvoit
pas la passion de Monsieur , & qu’elle étoit brouillée avec ses deux fils, elle
le traita fort durement , lui reprocha qu’il lui devoit fa fortune , & qu’ilétoit le plus ingrat & le plus perfide de tous les hommes. Dans le même
tems , le Duc d’Orléans fe retira à Nanci & publia un Manifeste , dans le¬
quel il accufoit le Cardinal de toutes ses disgrâces , en lui donnant l’odieuxtitre de Maire du Palais , le taxant d’usurper l’Autorité Royale , d’être fau¬teur de son exil & de toutes les miscres de la France (c) . Le Cardinal de- *
manda alors au Roi la permission de fe retirer , mais Louis , qui le regar-doit comme un Martir aussi bien que comme son Ministre,la lui refusa (d) .
Mais pendant qu’ils étoient embarrassés par ces brouilleries domestiques,les affaires étrangères prirent un tour , qui obligea le Roi de faire le
Cardinal , ce que Monsieur l’avoit nommé ; ce qui fait voir que quelques
Princes , qui sont incapables d’étre jamais des Politiques , peuvent par hazardêtre Prophètes.

(a)  Hist . de RichelieuT. I. p. 4SZ. (c) Les mêmes.
(b)  Mem . de Brienne T . II. fous l'an (rf) Hist. de Richelieu I. c. p. 463,464-l 6ì 9- Hist . de Richelieu T. I. p. 460.
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Le Duc de Savoye avoit été forcé de faire le Traité de Suse & d ’accor- Sectiou

der passage aux Troupes de France ; lors donc qu’il vit ie Roi embarqué ^ Xii.
dans la guerre contre les Huguenots , il se persuada , qu’il y auroit assez de re™* ‘J“
tems pour dépouiller le Duc de Mantoue , avant que les Troupes Fran- Louìsxiil,
goifes pussent passer les Alpes. Dans cette supposition , il recommença la Mqu'à / « *
guerre conjointement avec l’Empereur & le Roi d'Espagne , & Spinola mûrU
mit le fiege devant Casai (a ). Dans cette conjoncture , il n’y avoit d’autre Lf Cardu
remede , que celui dont on s’étoit déja servi , qui étoit d’envoyer une nai repas}«
Armée au delà des Monts , le plus promptement qu’il seroit possible, ks Monts.
La nécessité des affaires étoit si pressante , que le Roi déclara par Lettres
Patentes le Cardinal son Principal Ministre ( b) . II y avoit longtems qu’il
l’étoit en effet , mais comme il sembloit que c’étoit sa qualité de Cardinal
qui lui donnoit la prééminence , le Roi jugea à-propos de rattacher à sa
personne , & de le qualifier dans les Lettres Patentes , non Premier Mi¬
nistre , ce qui auroit pu se rapporter à la préséance , mais Principal Mi¬
nistre pour désigner que le Cardinal avoit fa confiance. Comme il fut
résolu qu’il commanderoit l’Armée , Louis le nomma peu après Lieutenant-
Général représentant la personne du Roi , avec le pouvoir de recevoir &
d’écouter les Ambassadeurs, d’en envoyer , & de conclure comme st le
Roi même étoit présent , & donnoit son consentement (c ) . Les Maré¬
chaux de Crequi , de la Force , de Bassompiere& de Schomberg dévoient
servir sous lui , pour le distinguer d’eux & de tous les autres Généraux , on
inventa le nouveau titre de Généralissime; ce fut par la même raison que
le Pape Urbain VIII . donna par un Bref le titre d’Eminence aux Cardi¬
naux , qu’on ne qualisioit auparavant que de très-illustres. Revêtu ainsi
d’une autorité plus étendue , & honoré de titres plus relevés qu’aucun su¬
jet n’en avoit jamais eus , Richelieu se rendit à Lyon , rejetta quelques
propositions qu on lui fit , & même refusa une entrevue avec le Prince de
Piémont . II continua sa marche malgré la rigueur de la saison, & ar¬
riva au mois de Fevrier à Suse, avec vingt - trois mille hommes de pied
& trois mille chevaux (d) . II somma le Duc de Savoye d’exécuter le
Traité de Suse, c’est - à - dire d’accorder le passage libre à l’Armée , de
lui fournir des vivres ik  de joindre un Corps de ses Troupes à celles
du Roi , pour secourir le Duc de Mantoue . Le Duc de Savoye prit mal
ses mesures, il chercha à amuser le Cardinal , lequel de son côté sut sur
le point de í’enlever à Rivoli , d’où il fut bien aise de se retirer promp¬
tement à Turin . Richelieu ne l’y laissa pas longtems en repos ; il fit avan¬
cer l’Artillerie de ce côté - là , à marcha avec l’Armée vers cette ville.
Aiant obligé par là le Duc à prendre des précautions contre un siégé , il
investit brusquement ['importante Forteresse de Pignerol , s’en rendit maî¬
tre en deux jours , aussi bien que du Château , & par là s’ouvrit le passage
tout droit de Dauphine en Italie (s). Cette grande conquête fit cette an-

O) Daniel  Jòurn. Hist p. 38. (d)  Le même; '
(K) Recueil de Pieces pour servirà l'Hist. (e) Mein. de BrienneT. IL Mein. des-

de Louis XIII. T. Ií. p. 530. principales Actions du Maréchal du. PlelE*
(?} dc  Richelieu tibi sup.  p . 476. p. 2.
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née autant d’honneur au Cardinal , que le secours de Casai Tannée précé¬
dente , augmenta la confiance que le Roi avoit en lui , K découragea les

re e ne ennern is ce  Ministre . Quoiqu ’ils fussent appuyés par la Reine régnante
LouisXiH. & parla Reine - Mere , ils n’osoient dire ouvertement ce qu'ils pensaient,

jusqu’à sa  mais ils se contentaient de faire des insinuations sécrétés Sc  des critiques
mort.  indirectes ; ils disoient entre autres choses , que le Roi s’étoit dépouillé de

~ toute son autorité en faveur du Cardinal , & ne s’étoit réservé que le pou¬
voir de guérir les écroiielles. Cependant Louis fut si content du Cardi¬
nal , qu’il partit pour Lyon , aussitôt que la saison le permit , afin d’être
plus proche de son Armée & de son Ministre , lequel avoit résolu de se
rendre maître de la Savoye (a) .

Le Duc de  On a blâmé le Cardinal , comme si le bonheur imprévu de la prise de
Mantoue  Pignerol , lui avoit fait abandonner son premier dessein , qui étoit de
devtentpat-  socourir le Duc de Mantoue , pressé de tous côtés , pour s’emparer de la
fetir d̂ÍT  àvoye ; effectivement le Roi y entra Sc  s ’en rendit entierement maître,
'Etats,C fJr  excepté de Montmelian (b) . II est néanmoins três - vraisemblable que le
le Traité de  Cardinal , qui négocioit un Traité à Ratisbonne , espéroit qu’au pis aller,
Ratûben. il procurerait la restitution du Mantouan en rendant la Savoye ; & que

si , nonobstant ce delai , il pouvoit secourir Casai, cela pourrait influer
beaucoup sur le Traité . II n’y a cependant gueres lieu de douter , que
quelles qu’ayent été ses idées , les intérêts de la Couronne Sc  de son Mi¬
nistère emportoient la balance. Les Troupes Françoises remporterent
quelques avantages en Italie ; mais les négociations du Signor Jules Maza-
rin furent bien plus utiles ; après avoir été Capitaine de Cavalerie , on le
vit paraître pour la premiere fois fur le théâtre du Monde , comme Ecclé¬
siastique & Politique ; il fit conclure une suspension d’armes , à condition
que Casai serait rendu , si la Place n’étoit secourue avant la fin d’Octobre
(c). Ce qu’il y eut de plus avantageux pour les vues du Cardinal , ce fut
la mort du Duc de Savoye , qui fit perdre aux Espagnols leur plus fidele
Allié. II ne laissoit pas d’avoir encore de grandes difficultés à surmonter.
Le Duc de Montmorenci avoit conduit un secours de huit mille hommes
en Italie , qui se fondirent en quelques mois , à son retour il fut remplacé
par Marillac , à qui le Roi avoit donné le bâton de Maréchal de France à
Alais (d). II étoit néanmoins très - difficile d’exécuter les ordres du Roi,
qui étoit retourné 3 Lyon , où le Cardinal l’avoit suivi ; il falloic traverser
le Pays ennemi pour aller au secours de Casai. Les Maréchaux de la For¬
ce , de Schomberg & de Marillac se virent pourtant obligés de l’entrepren-
dre. Heureusement le Traité de Ratisbonne les tira de peine ; par ce
Traité TEmpereur s’engageoit à donner au Duc de Nevers Tinvestiture
de Mantoue , Sc  les hostilités dévoient cesser dans quinze jours (e) . Mais
TArmée Espagnole étant encore devant Casai, demandoit qu’on exécutât
la capitulation ; Mazarin fut encore obligé de s’entremettre , avec plus de

dan-

(e) riist. de Richelieu T . I.p. 494,495 . (<i) Mem. de Rrlenne l. e.
'( 0)  Mem. de Brienne /. c. (e) Hiíl. de RichelieuL c.  p , 507. Ft *j
sc) flist. de Richelieu ubisup.  p. 503,504 . Urio Siri T . VII. p. 230.
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danger pour sa personne que pour les deux Armées , allant de l’une à Fau. Sacïros
tre , dans le tems qu’eiles étoient fur le point d’en venir aux mains; enfin Xil.
il ménagea un Traité , qui mit fin à la querelle , délivra Casai, & procura
à M. de Thoiras le bâton de Maréchal de France , pour le récompenser lou ^xiii.de la belle défense qu’il avoit faite (a) . Retournons à présent en France, jusqu’à fa
Où nous verrons le Cardinal courir plus de risque par les intrigues de la mart
Cour,  qu ’il n'en avoit couru dans le camp , quoiquil s’y exposât quelque- *fois fans nécessité.

Pendant le séjour du Roi à Lyon , ce Prince tomba malade dans le mois Le Cardù
de Septembre ; il avoit une fievre violente , que rien ne pouvoit calmer & naí coarj:,
se trouvoit fort accablé , son ventre enfla d’une riianiere qui étonna & risqued'ê-
déconcerta les Médecins , ils déclarèrent positivement qu’il n’avoit pas
longte-ms à vivre (b) ; la Reine - Mere & quelques autres croyoient en
avoir plus de certitude encore par FAstrologie. Le Cardinal se trouva
alors oans une grande détresse; il étoíc Gouverneur de Brouage , Placeforte fur la côte , mais il ne savoit comment s’y rendre. II s’adressa à
Bassompiere Colonel - Général des Suisses, le priant de lui assurer ces Trou¬
pes , ce que Bassompiere refusa (c) . Le Roi envoya chercher le Duc de
Montinorenci , & lui recommanda le Cardinal en pleurant ; le Duc lui pro¬
mit de conduire le Cardinal à Brouage en toute fureté. Dans le mêmetems la cause de la maladie du Roi se déclara , c’étoit un abcès dans le Mé¬
sentère , qui creva & s’écoula par le bas , desorte que ce Prince se trouva
bientôt fort soulagé (d). On vit alors éclater les desseins de la grande Ca¬
bale contre le Cardinal, les deux Reines & le Duc d’Orléans en étoient les
Chefs , mais dms le fond ils étoient les inítrumens d’autres personnes. La
Reine - Mere étoit gouvernée par Vautrer son premier Médecin , d’ailleurs
la Princesse de Conti , dont Bassompiere étoit amoureux , la Duchessed’El-
bœuf , la Duchesse d’Ognano , le Garde des Sceaux & le Maréchal de Ma-
rillac son frere animoient cette Princesse contre le Cardinal (e). La Com¬
tesse du Fargis , la femme la plus adroite de France , disposoic de la jeune
Reine comme il lui plaiseit , òc Je Due d’Orìéans étoit toujours entre les
mains de ses Favoris , qui avoient foin de i’animer autant qu’il leur étoit
possible, asin de vendre ensuite plus cher fa fourmilion. Tous ceux donc
nous venons de parler , soutenus de la Faction Espagnole,qui quoique fort
affoiblie subsistoit encore , & étoit appuyée par les Ministres d’Eipagne,
attaquèrent le Cardinal auprès du Roi ; on représenta à ce Prince , que le
Cardinal s’étoit emparé de toute l’autoricé , qu’il avoit amené les choses au
point que la plus grande partie de la Cour dépendoit de lui, qu’il travail-
Ìoìt à marier fa niece avec le Comte de Soiíì'ons, ' pour lui mettre la cou¬
ronne fur la tète (/ ) . Tout cela se disoit avec tant d’assumnce, & se re-
pétoit par tant de personnes , que Louis qui étoit fort jaloux de son auto-

(a)  Hist . de Richelieu ubi fup.  p . 515, de Richelieu l c.  p . 517.
516 \e) Vittorio Sin  ubi sup. p. 282.(í>) Mein de Online T. II p 18- (f)  Mem de BassompiereT. II. Mein.(c Préface du journal de Bniiompiere. de Brienne ubijup.

(d)  Mem de Brienne/. c.  p . 20. Hist.
Tome XXX.1. Ss
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Section  rite , y entendoic quelquefois , pu feignoit d’y ajouter foi. De l’autre côte ,xii . ie Cardinal le prioit instamment de considérer par quelles voies il lui avoit
Suite du  sà recouvrer son autorité , qui étoit entre les mains de la Reine , de
LouísXiil. fes Favoris & des Princes du sang ; la prédilection qu’elle avoit pour le
jusqu’à sa  Duc d’Orléans ; ses liaisons avec la Cour d’Efpagne ; l’incapacité de ses
mort.  Créatures pour le manîment des affaires , & l’embarras où fa Majesté íe
■- —trouveroit , si une fois elle tomboit en de pareilles mains (a).
Ils rétablit Tout ce que le Roi put faire pour son propre repos ce fut de re-coítre toute  mettre la décision de la querelle jusqu ’à ce qu’il fût à Paris . II travailla
espérance je tout son pouvoir à réconcilier sa Mere avec Je Cardinal ; la Reine y
uufpuìt  consentit enfin , on fixa- le jour , que le Ministre & sa niece viendroient
smt \ ue  lui demander pardon . Madame de Combalet entra la premiere & se jetta
jamais,  aux pieds de la Reine , qui au lieu de lui pardonner , l’accabla d’injures &

de reproches . Le Cardinal fut traité de la même façon , ce qui étonna-
fort le Roi ; le Cardinal se contenta de dire à la Reine , qu’il l’avoit servie
assez longtems , pour savoir qu’elle ne pardonnoit jamais , & qu’ainsi pour
ne causer pas de peine au Roi , il demandoit à se retirer & à résigner íes
emplois (- ) . Le Roi tout éperdu sembla y consentir , mais pour avoir letems de faire ses réflexions , il s’en retourna , & alla ensuite à Versailles,,
c’étoit le n de Novembre . Tout le monde s’empressa à faire fa cour au
Luxembourg à la Reine - Mere , pleinement persuadé , qu’elle seroit la Maî¬
tresse. Dans ces entrefaites , Saint - Simon , Favori du Roi,  fit entendre-
à ce Prince , que la Reine - Mere n’avoit point oublié la mort du Maréchal
d’Ancre , qu’elle consultoit perpétuellement les Astrologues fur le tems de
fa mort , que le plus grand crime du Cardinal étoit son trop grand attache¬
ment à son Maître . Louis fit alors venir son Ministre , lui fit connoitre
ses ennemis & ce dont ils l'accusoient , en ajoutant , qu’il vouloit que le
Cardinal continuât à le servir > & qu’il le maintiendroit contre toutes les'
intrigues de ses ennemis. Aussitôt que cela fut public , le Palais de la Rei¬
ne se trouva désert , ce qui fit donner à ce jour le nom de Journée des Du-
p es {c ) . Vautier fut envoyé à la Bastille , on ôta les sceaux à Marillac,
&  il fut arrêté , le Maréchal eut le même sort dans l’Armée qu’il comman-
doit , Madame du Fargis fut chassée honteusement de la Cour, - la Reine-
Mere elle - même fut obligée de dissimuler pour ne pas avoir le même
fort . Mais bien qu’on gardât toutes les bienséances avec elle, elle vit bien
qu’elle avoit perdu la partie , que le Cardinal étoit maître de l’esprit du
Roi , & que ce Prince la craignoit plus qu’il ne l’aimoit. Si au lieu de
s’amuser à recevoir des complimens , elle avoit íùivi le Roi à Versail¬
les, elle auroit triomphé.

Le Cardi- Au milieu de ces troublés & de ces divisions de la Cour , le Cardinal
nul gagne  travailloit avec toute l’appiication & l’activité possible aux affaires d’Etat.

à commencement de l'année i6zi.  il conclut un Traité avec le Roi de
gne£? à' î-  Su_ede , par lequel la France s’engageoit à payer à ce Prince quatre -censtalie centre  mille écus par an , qui de son côté devoit agir avec une Armée de tren-

(d)  Hist . de Richelieu. Richelieu L aï.
(h) Mem. de BrienneT. IL Hist. de (c) Renault& ali
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te six mille hommes , pour rétablir les Princes de l’Empire , qui avoient Sectionété dépouillés par la Maison d’Autriche (a) . Dans le même tems, on
négocioit en Italie , pour y maintenir la tranquillité , & le Cardinal fî régné'uesentir aux Espagnols qu’ils avoient perdu la supériorité en fait de Trai - LouisXírr.tés , dont ils avoient été fi longtems en possession. Car dans le mêm ej usiu’̂ Sa
tems & dans le même lieu où l’on négocioit publiquement , Richelieu mri'
conclut un Traité secret avec le Duc de Savoye , par lequel ce Prince ía Maisoncédoit Pignerol à la France pour des Terres qu’on ôta au Duc de Man - d’ Autriche.
toue. Ce Traité fut signé le 31 de Mars ; & vers la mi - Avril on signa 1631.le Traité public de Querasque , par lequel les Espagnols s’imaginerent
avoir trompé les François , en fêlant céder au Duc de Savoye les Ter¬res dont nous avons parlé. En vertu de ce traité Pignerol devoir - être
rendu au Duc , qui en prit possession par une garnison , qui ignoroit,qu’il y avoit un plus grand nombre de François cachés dans la citadelle.Au mois de Mai la France fit avec l’Electeur de Bavière un Traité de
la même teneur que celui qu’elle avoit fait avec la Suede (b) . Au mois
d’Octobre , sous prétexte que le Traité de Querasque n’avoit pas été ponc¬
tuellement exécuté , on en signa un avec le Due de Savoye , par lequel ce
Prince confentoit de recevoir dans Pignerol pour six mois une garni¬son Françoise , afin de cacher celle qui y avoit toujours resté. On en¬
voya aussi un bon corps de Troupes pour prendre possession de Casai , duconsentement du Duc de Mantoue , & à l’entiere satisfaction des Princes
d’Italie , qui commençoient à parler en gens libres, & ne se fesoient pas
difficulté de demander justice de ceux qui pendant une longue fuite d’an-nées les avoient traités en Maîtres . Le Cardinal s’étant ainsi étroitement
lié avec les Princes d’Allemagne & d’Italie , ne se fit plus un scrupule de
rendre le Roi absolu dans ses Etats , & de faire sentir aux personnes de
tout rang que les choses avoient bien changé de face depuis le tems qu’il
étoit .entré dans le Ministère ; ce qui lui fit un grand nombre d’ennemis se¬
crets , & peu de véritables amis.

Peu de tems après la feinte réconciliation , la Reine - Mere recommença La Reine-
à se répandre en plaintes contre le Cardinal; le Duc d’Orléans fit plus ; il Mers  #
alla chez le Cardinal fort accompagné , dans l’intention à ce que l’on crut
de faire quelque coup extraordinaire , mais il fe contenta de lui faire de ‘jfùvsgrands reproches , <Sc quitta la Cour (c ) . Au mois de Fevrier , le Roi en Flan-
engagea la Reine - Mere á le suivre à Compiegne , & après avoir fait inu- à.
tìlement tous ses efforts pour l’appaiser , il partit brusquement , & la laissa
avec une Garde (d) . La Princesse de Conti , les Duchesses d’Elbœuf , de
Lesdiguieres , & d’Ognano furent exilées , le Maréchal de Bassompiere &
quelques autres furent envoyés à la Bastille (e) . Le Duc d’Orléans se retira
en Lorraine , où il s’engagea avec ia Princesse Marguerite sœur du Duc,
& il fit présenter au Parlement une requête , où il se déclaroit Partie con¬
tre le Cardinal. Le Roi en vint alors aux dernieres extrémités , justifia son

(a) Bernard  Hift. de Louis XIII. Richelieu& aï.
(b) Auberi  Hist. de Richelieu. (d) Henauìî & aï.(c) Mein. de BrienneT. II. Hist. de (e) Bernard& les autres.
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Ministre , établit une Chambre de Justice , & prit , dit - on , des meíures
pour renvoyer fa Mere à Florence . La Reine - Mere s’échapa de
Compiegne , & se sauva en Flandres vers le milieu de Juillet (sl) . La nou¬
velle Cour de Justice condamna un Médecin nommé , Duvaì aux galères,
pour avoir prédit la mort du Roi ; le Duc de Rouannes , le Marquis de la
Vieuville,Ia Marquise du Fargis & le P, Chanteloube surent condamnés á

■mort & exécutés en effigie. Vers la fin de l’année le Roi marcha en
Lorraine , & il contraignit le Duc de faire un Traité aux conditions qu’il
prescrivit & à chasser de ses Etats tous ceux qui s’y étoient réfugiés (b) .
Pendant tous ces troubles , le Roi érigea la Terre de Richelieu en Duché-
Pairie , dont le titre devoit passer à ses héritiers en général tant mâles que
femelles , desorte qu’on le nomma le Cardinal Duc (c) , comme on appel-
loit Olivarez le Comte - Duc ; Louis donna auíîì à son Ministre le Gouver¬
nement de Bretagne vacant par la mort du Maréchal de Themines.

Le Roi & le Cardinal, qui se déficient avec raison du Duc de Lorrai¬
ne , l’obligèrent de leur remettre Mariai , ce qui néanmoins ne le retint
point ainsi qu’ils s’y attendoient (d) . La Reine - Mere écrivit une Lettre
au Parlement , dans laquelle elle accusoit le Cardinal de vouloir faire tom¬
ber la couronne sur la tête du Comte de Boissons. Cela ne produisit d’au-
tre esset , que de procurer une fin tragique à un des plus fídeles Serviteurs
de cette Princesse, nous parlons du Maréchal de Marillac. Une Cour ex-
extraordinaire de Justice le condamna à la mort pour péculat , & la senten¬
ce fut exécutée en Greve le 1 o de Mai (e). Ce fut - là  une des actions les
plus dures , & dans l'opinion du Public une des plus injustes que le Cardi¬
nal ait faites. On allégua pour la justifier , que la Reine - Mere avoit ga¬
gné le Maréchal pour favoriser les Espagnols au préjudice du service du
Roi , mais qu’on n’en avoit pas voulu parler dans son Procès , par respect
pour cette Princessé ; comme si l’on devoit plus d’égards aux Princes qu’à
la Justice. Le véritable crime du Maréchal étoit , qu’il avoit dit à Lyon parmi
ceux de fa Cabale, que le plus court expédient pour se délivrer du Cardi¬
nal étoit de le tuer , & qu’il avoit offeVt de le faire lui - même. Son frere
le Garde des Sceaux mourut peu après de chagrin (/ ) . Le Roi & le Car¬
dinal , aiant appris que le Duc de Lorraine assembloit des Troupes & tâ-
choit de tirer du secours d’Allemagne , s’avancerent avec une petite Armée
& s’emparerent de plusieurs Places ; comme ils étoient fur le point d’in-
vestir Nanci , le Duc conclut à Liverdun un Nouveau Traité (g) par lequel
il confirma celui de Vie , & pour fureté de fa parole il donna Stenai , Ja»
mets & Clermont , les deux premieres Places pour quatre ans , & la der¬
niere pour toujours. Cette courte guerre étoit d’une fort grande consé¬
quence, parcequ’elle empêcha le Duc , Prince très - habile quoiqu’ìncon-
ítant , & un des meilleurs Capitaines de l'Europe , d'exécuter le projet qu’il

(a) Mein. de Brienneì. c. p. 60. Iiist.
•de RichelieuL. III.

(b) Les Auteurs cités,
(c) Hifc. de RichelieuT. II. p; u.
(d) Mem. de Beauvaup. m, 21.
(e)  Relation véritable de ce qui s’eít

passé dans le procès du Mar. de Marillac?
Journal de RichelieuT. II. p. 1. Vittori*:
Siri  T . VII. p. 495 & suiv.

(/ ) Hist. de RichelieuT. II. p. 51..
(§) Mem, de Beauvau p,. 2z.
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avoít formé , qui auroic pu être fatal à la France , puisque s’il avoit une Section
fois introduit les Aliemans en Lorraine , il auroit prévenu tout ce qui arriva xn.
dans la fuite. ^ ite

Pendant que le Roi étoit occupé en Lorraine , le Duc d’Orléans entra Làxiii
en Bourgogne avec quinze-cens hommes Flamands , Italiens & Espagnols , jùsqu’à j,%'
outre cinq-cens François , mais la plupart mal équipés , plusieurs n’aiant mrt
point d’épée , & d’autres point de bottes ; il publia un Manifeste , où il — ~
prenoit le titre de Lieutenant - Général du Roi,  invitant tous les bons ^Orléans
François de se joindre â lui contre le Cardinal de Richelieu , perturbateur pénétré juf-
du repos public , ennemi du Roi , de la Maison Royale & du Royaume (a) . ?«’«» Lan-
II somma Dijon de lui ouvrir les portes , & comme on le refusa , il brûla £uedoc;
les fauxbourgs. Le Maréchal de la Force le suivit avec un petit Corps , le
Duc fut obligé de passer en Auvergne , & delà entra en Languedoc , où le de Menu*
Maréchal de Schomberg le suivit (b) . Monsieur y fut reçu par le Mare - morenei
chai - Duc de Montmorenci , le dernier de cette illustre Maison , qui ne le -P™*
cédoit à aucun de ses ancêtres en belles qualités , & qui leur étoit fort supé¬
rieur du côté de la vertu solide ; malheureux d’avoir promis à Monsieur
de le soutenir , s’il venoit dans son Gouvernement , & doublement mal¬
heureux d’avoir cru qu’aucun engagement pouvoit le dispenser de son de¬
voir envers son Souverain. Il reçut Monsieur avec les honneurs dûs à
fa naissance, & aiant assemblé ceux du Clergé , de la Noblesse & du
Tiers -Etat qui étoient de son Parti , donnant à cette Assemblée, qui se
tint à Pezenas , le nom d’Etats de Languedoc , il se déclara hautement
contre le Cardinal (c ) . D ’autre part le Parlement de Toulouse le dé¬
clara lui & ses adhérens rebelles. II assembla bientôt cinq mille hommes
avec quantité de Volontaires , & s’avança contre le Maréchal de Schom¬
berg , qui n’avoit que douze - cens chevaux , & environ mille hommes d’In-
fanterie . Le Maréchal se plaça dans un poste avantageux proche de Caf-
telnaudari ; le Duc de Montmorenci vint l’y attaquer le premier de Sep¬
tembre , & combattit en Héros , mais s’exposa comme un simple soldat ; il
fondit sur la Cavalerie du Roi , sans attendre son Infanterie ; la plupart de
ceux qui l’accompagnoient furent tués , & son cheval blessé de plusieurs
coups s’abattit sous lui , desorte qu’il fut pris couvert de blessures (d) . A
cette nouvelle son Infanterie tourna le dos , L Monsieur avec quelques dé¬
bris de fa Cavalerie se retira à Beziers. II traita alors de son accommo¬
dement , qu’il conclut , il obtint pardon pour lui,  pour ses domestiques
& pour le Duc d’Elbœuf , promit de ne s’éloigner pas d’une lieue , de l’en-
droit que le Roi lui assigneroit pour fa résidence , fans permission, & qu’il
aimeroit & estimeroit sincèrement le Cardinal de Richelieu (c) . Procédé
lâche qui le déshonora plus que fa révolte.

Le Roi fit faire le procès au Duc de Montmorenci par des Commis- Montmt-
íaires , dont le Garde des Sceaux M . de l’Aubespine de Château neuf étoit nnci  est

condamné

00 Grìffet  Hist. de Louis XIII. fous Pan Hiíï. de RichelieuL. IV. Ch. 30.
J632- , (O Hist.. de Richelieu uòìsup.  p . 57^

(ô) Vittorì’a Sîrì 1. c. p. 555»556. Ber- ( d)  Les Auteurs cités.
Mrd Hist. de Louis-XIII L. XVI. Auberi (e) Le Vaststm  T, . Vil , p. 340,.
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Sïction  le Chef. En qualité d’Ecclésiastique, il fat obligé d’avoir une dispense dexii » Rome , pour aflist £r à une affaire où il s’agiífoit de la vie ,•mais nous ignoronsSuîte à d’où il eut la dispense pour être Juge d’un Seigneur , du Pere duquel ilLouisXIII»avoit été Page Les Commissaires condamnèrent le Duc comme criminel dejusqu’à fi  Leze -Majeíté , & malgré Tintercession de toute la France , il fut décapitémort. à Touioule le 30 d’Octobre (a ) . C ’étoit un des Seigneurs les mieux faits,~~ " T les plus aimables & des plus illustres du Royaume . II mourut avec autanti Toulouse. .courage  que de marques de pieté , ferme fans férocité , humble fanscrainte ; il chargea son Confesseur de demander pardon au Cardinal de sapart . Mais s’il est vrai , qu’il eut été le premier qui avoit informé le Roide la Cabale de Lyon , il n’avoit nullement besoin de demander pardon ; &cela prouve que si le Cardinal avoit de grandes qualités , la reconnoissancen’étoit pas de ce nombre. Monsieur qui étoit à Tours , & qui s’étoit con¬tenté d’envoyer un Gentilhomme pour demander la vie du Duc au Roi,écrivit à ce Monarque une Lettre , où il lui diíbit , qu’il auroit rachetéla vie de Montmorenci aux dépens de la sienne (b ) ; après quoi poursoutenir son caractère inconstant , il se retira une seconde fois en Flan¬dres ; s’il l’avoit fait plutôt , il auroit peut -être sauvé M . de Montmo¬renci , il est vrai qu'on peut dire pour l’excuser , que ce fut l’espérancede le sauver , qui engagea Monsieur à prendre le parti de la soumission.Le Roi pour faire voir que la Justice seule l’avoit porté à la sévérité,donna tous les biens de Montmorenci au Prince de Condé (c) , qui avoitépousé sa sœur , ce qui le rendit fort riche , de pauvre qu’il étoit.Carattere Pendant que la Cour étoit en Languedoc , la Reine -Mere envoya dixàtia Reine»hommes résolus pour enlever Me . de Combalet , niece du Cardinal , maisDuctfo* ayant été découverts , ils furent arrêtés. Le Roi écrivit lui-même à cettelíqns. T' Dame , pour lui témoigner qu’il se réjouiísoit de ce qu’elle avoit heureuse¬ment évité un si grand danger , ajoutant que si le complot eut réussi, ilseroit allé dans les Pays-Bas la demander à la tête de cinquante mille hom¬mes (d ) . Quand Monsieur arriva à Bruxelles, fa Mere en étoit partiepour ne le pas voir ; elle étoit mécontente de ce que par le Traité de Be-ziers , il s’étoit engagé à n’entretenir aucun commerce avec elle & avecses adhérens , la vérité est qu’elle étoit gouvernée par le P. Chanteloube ;& si l’on fait réflexion fur ces deux traits , on reconnoitra le caractèrede la Mere & du Fils , passionnés l’un & l’autre de gouverner , ils nepouvoient souffrir que d’autres gouvernassent , & néanmoins ils étoientincapables de se gouverner eux-mêmes , & se servoient du pouvoir qu’ilsavoient pour satisfaire les inclinations & les passions des autres ; íe haïs¬sant réciproquement à cause de cette disposition , qu’ils appercevoient l’unchez l’autre , fans la voir en eux-mêmes. Vers la fin de Tannée, c’est-à-dire le 16 de Novembre , les Suédois perdirent le grand Gustave-Adolpheleur Roi , <St ne laissèrent pas de gagner la bataille de Lutzen. Nous avons

(d)  Mem. de BrienneT. II. p. 85. Mein. L. XVI.de Beauvaup. 27 & al. (c) Les Auteurs cités.(b) Lettre de Gaston au Roi, datée de (d) Vittorio Sirì T . VII. p. S7S> 57 §-Montereau-Faut-Yone le 12 Novemtìre Le Vajfor1. c. p. 413.1632 dans Bernard Hist. de Louis XIII.
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peu ou point parlé des victoires de ce Prince , quoiqu’elles eussent été rem - Sbctiow
portées en grande partie par les secours d’argent & pour l’avantage de la xii.
France , parceque nous serons obligés d’en traiter plus amplement dans une ,iu
autre partie de cette Histoire , il est néanmoins absolument nécessaire de LouísXiir
rapporter de cette guerre,ce qui peut servir à développer la Politique du jusqiïàfa '
Cardinal de Richelieu,à faire connoitre quels avantages on en retira , &
à nous mettre en état d’en faire voir clairement les conséquences , ce --
qui ne peut se faire commodément ailleurs.

Depuis bien des années il y avoit eu des démêlés entre la Maison d’Au- politique ds
triche & la France ; & quoiqu’on eut quelquefois pris les armes, elles ne - Richelieu
toient proprement ni en paix , ni en guerre . D’une part le Roi se plaignoit *nfefantcn-
que l’Empereur , mais surtout l’Espagne , avoient assisté secrètement les
Huguenots , fomenté des intrigues & même des conspirations en Fran - vimtìre,,
ce , Ôc  donnoient actuellement retraite à la Reine -Mere & au Duc d’Or-
léans , & que l’on avoit fourni des Troupes & de l’argent à ce Prince
pour fa derniere entreprise . D’autre part la Maison d’Autriche se plai¬
gnoit avec autant de raison , que le Cardinal avoit aHisté ses ennemis
par tout, & particulièrement qu’il avoit fomenté la guerre en Allema¬
gne , & avoit empêché les Hollandois de faire la paix. Les disputes
de Religion avoient donné lieu à une Ligue Catholique & à une Ligue
Protestante dans l’Empire . L’Empereur étoic le Chef de la premiere , où
étoient entrés l’Electeur de Bavière , les Electeurs Ecclésiastiques & les
Princes spirituels en général , un petit nombre de Princes Temporels &
quelques villes. Dans la Ligue Protestante étoient les Electeurs de Saxe,
de Brandebourg , Palatin , les Ducs de Brunswick , de Wirtemberg de
Mecklenbourg & de Poméranie,le Landgrave de Hesse , & presque toutes
les riches villes de commerce. Cependant l’Empereur & ses Alliés avoient
eu tant de bonheur , que les Protestans auroient suivant les apparences
été accablés, si la France , ou pour mieux dire le Cardinal de Richelieu
ne s’en fût mêlé. On a vu , que tant que le Connétable de Luynes a-
voit été en faveur , il avoit préféré ses intérêts particuliers & ceux de
fa Famille , à ceux de l’Etat , & qu’il avoit sacrifié l’Electeur Palatin ,
qui avoit pris le titre de Roi de Bohême, tandis que si ce Prince avoit
été secouru tout de bon , il auroit certainement conservé son Royaume
& maintenu la liberté de l’Allemagne. Quand Richelieu entra dans le
Ministère , le premier étoit déja perdu , & la seconde en grand danger.
Il ne convenoit pas d’entreprendre une guerre , mais il distribua l’argent
si à-propos & fournit en même te ms des prétextes si spécieux , qu’il en¬
gagea quelques unes des Puissances Catholiques à embrasser la neutralité,
& par le Traité dont nous avons parlé , il porta les Suédois à agir si puis.
íàmment & fi heureusement que la face des affaires changea entierement,
Gt  que dans l’espace de deux ans & demi que Gustave - Adolphe fut en
Allemagne , il battit les Bavarois & les Impériaux trois fois , & soumit la
Poméranie , la Basse Saxe, la Franconie , la Bavière , le Palatinat & l’E-
lectorat de Mayence . Tel étoit l’état des affaires , quand ce Monarque fut
hié («) ; par son courage héroïque & par son habileté il avoit ranimé les

00 R f̂fendorf  introd, à l’Hiíï. Vìltorio Sìri  T. VU. Auheri  L.. IV.
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Section  espérances éteintes de son Parti , humilié l’Empereur , & 3 la fin , dit -on »

,XI1: donné de l’ombrage à la France ; il est au moins certain que le Cardinal
rTne de  empêcha une entrevue entre les deux Rois , bien qu’il proposât de conférer
LouîsXIlî. lui même avec Gustave-Adolphe ; miis ce Prince avoir l’ame si grande,
jujqu’à sa  qu ’il croyoit que tous les Rois étoient égaux , à la réserve de la différence
mort.  que le mérite mettoit entre eux ; il prétendit donc que fi le Cardinal vou-

loit conférer , ce devoir être avec un de ses Ministres (#) . Quelques-
uns ont insinué (b)  que ce trait de noble fierté couta la vie à ce Prince,
mais s’il fut tué en trahison , il y a de l’apparence que le coup venoit bail¬
leurs ( c ) . II faut néanmoins convenir que Richelieu ne parut pas fort af¬
fligé de fa mort , & qu’i! prit ses mesures auíîì promptement & avec autant
de prudence que s’i! savoir prévue ; cette preuve de fa capacité a vraisem¬
blablement donné lieu aux soupçons qu’il y avoit eu part . Les instructions
qu’il donna à M. de Feuquieres pour renouveller le Traité avec les Suédois
{d) & pour ménager ses négociations de la façon qu’il fit à Heilbron , em¬
pêchèrent la Ligue de se rompre par ce tragique événement , & mit la
guerre sur le même pied , ou sur un pied plus avantageux pour la France
qu’auparavant ; car fans exposer ses Troupes , & en ne donnant que des
subsides, elle affoiblit ses ennemis , attacha les Princes de l’Empire à ses
intérêts , & étendit même ses frontières jusqu’au Rhin , sans donner d’om-
brage . Telle fut la conduite & l’habileté de ce grand Ministre , qui bien
que blâmable à l’égard des moyens qu’il employa , eut toujours la grandeur
de son Maître en vue autant que la sienne propre.

Création du  Au commencement de l’année 1633 le Roi créa un Parlement à Metz
Parlement (Q , ce qui procura deux avantages ; d’abord cela fit entrer une grofle som-
ie Metz. Le me  dans les coffres , de la part de ceux qui acheterent les charges , & de
Ilohate . feutre dispensa les habitans des trois Evêchés daller plaider à la Chambre
voilant  impériale de Spire , & l'on ne pouvoit choisir de circonstance plus favora-
la Vaiteiu  bie , qu 'un tems où la guerre étoit si furieusement allumée en Ailema-
n!- gne , qu’on ne pouvoit aller d’une ville à l’autre avec quelque fureté.

Iû33' Le Duc de Rohan , qui étoit fort considéré à Venise , quoiqu'il fût exi¬
lé , reçut à l’imprevu la commission d’Ambafladeur extraordinaire auprès
des Grisons, & fut déclaré Lieutenant - Général des Troupes que le Roi
avoit ou pourroit avoir dans la Valteline (/ ) . Les Espagnols en furent fi
allarmés, que leur Ambassadeur eut ordre d’en faire de grandes plaintes au
Roi & au Cardinal ; il représenra , que fous divers prétextes la France af-
sistoít par tout les ennemis de la Maison d’Autriche ; que le Roi son Maî¬
tre souhaitoit fort de faire une paix solide & durable , & qu’il s’attendoit
que les Troupes Françoises évacueroient Casa! & Pignerol , & qu’on reti¬
rerait celles qui , sous prétexte de secourir l’EIecteur de Treves , se soient
actuellerpent la guerre dans le cœur de l’Empire Richelieu répondit , que

le
(a)  Hist . dc Richelieu -T . II. p. 42. Sain,

Puffetidcrf Comment de rébus Suecicis ab
expêditione Gustavi Adolpbi ín Germaniam
ann . 1628 ad abdicat . Christine 1ÛJ4. fol,
Ultrajecti 6?6.

{b) Puffendorf.

(c)  Vittom Siri  T VII
(d)  Recueil de Pincesp servirà l’Hiso

de Louis XIU. T. III. p. 21.
Ce) Hérault , D miel  Journ . Hist
if J de RichelieuI. c. p. J03.
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le Roi ne souhaitoit pas moins !a Paix que 8 . M . C. mais qu’il ne pouvoir Sbcttos
abandonner ses Alliés , ni ceder Pignerol , qu’il avoir acheté du Duc de Sa- XII.
voye , depuis le Traité de Querafque (a) . Il ajouta d’un air dégagé , que à
s’ils desapprouvoient sa maniere .de conduire jes affaires , ils se fesoient tort Louisxíu.
à eux-mêmes , puisqu’il ne fesoit que les imiter , ce qu’il prouva par quan- jusqu’à sa  'lité de faits. _ _ . mort‘

Dans le mois de Juillet le Cardinal partit avec le Roi (b)  pour marcher "l
contre le Duc de Lorraine ; ce Prince avoir donné souvent des commis- en
fions pour lever des Troupes , & quand elles étoient levées , il les avoir Lorraine
fait passer au service de l’Empereur ou des Espagnols, fans aucun égard au dont  íe-D,uc
dernier Traité fait avec le Roi . Louis se rendit bientôt maître de Saint ^ e.bligéMihel & de Luneville ; le Duc envoya alors le Cardinal de Lorraine son t ’cZítak.
frere pour négocier encore . Le Roi dit franchement au Cardinal , que son 1mécontentement contre le Duc venoit du mariage de son frere avec la Prin¬
cesse Marguerite , qui étoit nul aiant été contracté sans son consentement;
il demanda que la Princeílè fût remise entre ses mains pour faciliter la dis¬
solution du mariage. Le Cardinal se servit d’un passeport du Roi qu’ilavoir pour faire sortir sa sœur de Nanci , & l’envoya en Flandres à Mon¬
sieur. Le Roi en fut si irrité , qu’il investit Nanci , & demanda que cetteville fut mise en dépôt entre ses mains. Le Duc conclut donc un nouveau
Traité avec Richelieu , dont cet article fesoit partie (c) , mais il y manqua
aussitôt. A la fin se flatant d’engager le Roi à modérer les conditions qu’il
avoir prescrites , le Duc se rendit au quartier de Louis ; ce Monarque,par
l’avis de Richelieu,le fit si bien garder,sous prétexte de lui faire honneur,
qu’il l’obligea à remettre fa Capitale , qui fans cela n’auroit pas été aisément
prise (d). Après avoir rapporté ce qui se passa cette année par rapport
aux affaires étrangères , voyons ce qui se passa en France même.

En revenant de Languedoc à Paris , l’année précédente,le Cardinal avoit Nouvelles
été si mal , qu’on savoir même crut mort . 11 étoit assez naturel qu’il y eût des revo!uti°ní'
gens qui pensassent à lui succéder , & M. de Chateauneuf Garde des Sceaux a h CouT'
fut du nombre (e) . Quelques-uns prétendent qu’il avoit dansé à un Bal,
pendant que le Cardinal étoit à l'extrémité, - d’autres , qu’il aimoit la Duchessede Chevreuse , & lui avoit écrit des Lettres , où il traitoit le Cardinal in-
jurieusement (/ ) . Quoiqu’il en soit , Richelieu qui étoit aussi vindicatif
que jamais aucun Ministre le fût , non seulement lui fit ôter les Sceaux , mais
í’envoya prisonnier au Château d’Angoulême (g). U fit mettre à la Bastille
le Chevalier du Jars , intime ami de Châteauneuf , & l’on dit , qu’il enga¬gea les Juges à le condamner à mort , fur de foibles preuves , en leur don¬
nant parole que l’arrêt ne seroit point exécuté ; il tint sa promesse, mais
ce ne fut qu’au moment qu’on alloit exécuter le Chevalier , que l’on c-ria
grâce (h). On peut prendre une idée de la Cour de France en ce tems-là,

(a) Auberi  L. IV.
GO Mem. de Bçauvau p, Z?. Mein. dePentis T. II,
(c) Críffít  Hiíì. de Louis XIII fous I’an

*633 -
(d) Mem. de Beauvau p. 44. Mem. de
Tome  XXXI.

Pontis T. Iï.
(?) Mem. de BrientieT. II. p. 84.
(f ) Vittorio Siri  T . VII. p. 594 &fuir.
(g)  Mem. de Brienne ubijup.  p . tzg.
GO Hist- de Richelieu T. II . p . 95,çà.
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g par le trait suivant. Le Maréchal d’Etrées commandoit alors l’Armée da

t xïl . Roi dans l’Electorat de Treves ; il étoit ami particulier de Châteauneuf,
Suite dn éc  fut bientôt informé de fa disgrâce & de l’emprifonnetnent de du Jars,
régns de  jj  p lU en  même tems que ses deux Lieutenans -Généraux avoient reçu un
Vsu4X/à ' paquet de la Cour ; se souvenant alors de ce qui étoit arrivé au Maréchal
molt. a de Marillac , il s’imagina qu’il étoit perdu , & se retira dans le Pays en«
- —nemi. Quatre jours après il fut que la Cour n’avoit jamais pensé à le

faire arrêter , & il envoya un Gentilhomme au Roi & au Cardinal , pour
leur demander pardon de fa retraite , avouant ingénument la peur qu'il avoic
eue ; on rit à la Cour de fa frayeur & il reçut ordre de retourner à Trê¬
ves (a ). Ce n’étoit pas seulement en France que le Cardinal se fesoit crain¬
dre,  le Pape Urbain VIII . fut obligé à sa réquisition de nommer pour com¬
missairesl'Archevêque d’Arles , & les Evêques de Boulogne , de Saint Fiour
& de Saint Malo , pour informer contre les Evêques de Lodeve , de Saint
Pons , d’Albi , d’Ufez & de Nifmes , accusés d’avoir eu part à la révolte
du Duc de Montmorenci . Les trois premiers furent absous, & on déposa,
les trois autres (h) . La Reine -Mere ennuyée de la longueur de son exil,& piquée
du procédé de Monsieur , sollicita le Roi de lui permettre de revenir en Fran¬
ce , rassurant en même tems qu’elle n’avoit eu aucune connoissance de l'ir¬
ruption de Monsieur en Languedoc . Le Roi lui répondit , que quant à Tir-
ruption , Monsieur n’auroit pu l’entreprendre , si elle n’avoit mis ses pier¬
reries en gage pour lui fournir de l’argent , & que tant qu’elle n’abandon-
neroit pas à fa Justice les gens qui lui donnoient de mauvais conseils, il ne.
pouvoit se croire en fureté avec elle dans fa Cour (c) .

Charles IV . Duc de Lorraine , ne pouvoit se résoudre à exécuter le
lorraine * Traité de Nanci , aiant une grande aversion pour la France , & une haine
eedejh E-  implacable pour le Cardinal ; il se flata de procurer quelque avantage à ses
ms au Car- sujets , en cédant ses Etats à son frere , comme il fit , mais cette démarche
dînai son ne  produisit pas f effet qu’il en attendoit . Le Cardinal Duc de Lorraine

jg épousa la Princesse Claude , sœur de Nicole femme de son frere (d) . Le
Cardinal de Richelieu , à la niece duquel le Cardinal Duc avoit prétendu
depuis un an , en fut si irrité , qu’il ordonna au Maréchal de la Force d’in-
vestir les nouveaux mariés dans Luneville , & la Place s’étant bientôt ren¬
due , il les conduisit prisonniers h Nanci , où la Duchesse Nicole étoit déja
(e ) . Le premier d’Avril , le Duc &  la Duchesse , ennuyés de leur prison,
s’échaperent , le premier déguisé en Paysan , & l’autre avec une hotte sur
le dos (/ ). En peu de tems toute la Lorraine fut conquise & traitée com¬
me Province de France . Les Etats .Généraux aiant rompu les négociations
avec l’Espagne pour un Trêve , le Roi signa le 15 d’Avril (g) un Traité
avec eux,par lequel il s’engageoit à leur payer un subside de deux millions,
pourvu que d’un an ils ne fissent ni paix , ni trêve avec l’Espagne. La mort
de Walstein Duc de Fridiand fut un coup chagrinant pour le Cardinal (h) ,

(aï Le même p. 79.
(t ) Daniel  Journ . Hist. p. 44.
(c) Vittorio Siri  T . VII. p. C93,
(d)  Mam - de Beauvau, p. 47.
(îj Le ms.ne.

Cf ) Le même, p. 49.
(g)  Recueil de Pieces pour servirà Hist.

de Louis XIII. T. III . p. 254.
(fi)  Hist . de Richelieu T. II. p. iî 5-

Mein. de Brieane T . II . p. 88.
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qui â ce que l’on prétend avoit contribué à le faire révolter contre l’Empe - SectíOn
reur . Par un Edit du premier de Juillet (a) le premier Méridien fut fixé à xii.
l’ifle de Fer la plus Occidentale des Canaries , & par le même Edit on dé- à
clara de bonne prise tous les Vaisseaux Espagnols & Portugais qui feroient Louîsxin.
pris au delà , jufqu’à ce que ces deux Couronnes ouvrissent leurs Ports dans*
les deux Indes aux Vaisseaux qui porteroient pavillon de France . mort.

Le 6 de Septembre , les Suédois commandés par le Duc de Weymar & ~
le Maréchal Horn , furent totalement défaits à Nordlingue par les Impé * xjordiin-
xiaux & leurs Alliés , avec perte de vingt mille hommes & de foixante-dix gue, qui
pieces de Canon (/?) . Ce grand coup obligea le Cardinal de changer de me- change la
sures ; il avoit jufques-là,comme un trait de politique nécessaire ik  raffiné, -í '’?*des
fait sentir à la Maison d'Autriche les malheurs de la guerre par les
mes & l’argent de la France , fans fe déclarer ouvertement contre elle , &
il s’en étoit même glorifié dans quelques discours au Parlement . Mais les
Alliés de France , qui penfoìent depuis longtems autrement , furent con¬
traints par la conjoncture de dire hardiment leur sentiment . Ils dirent , que
si la France ne se déclaroit point , les Espagnols étoient maîtres d’affister si
puissamment les Impériaux , que ceux-ci auroient la supériorité sur les Al¬
liés ; que par là on donnoit réellement l’avantage à la Maison d’Autriche,
ainsi que la France le fentiroit , si jamais les Princes Protestans d’Allemagne
étoient forcés de s’accommoder , puisque les Impériaux foudroient avec
toutes leurs forces fur la Lorraine , & que les Espagnols entreroient en même
tems en Picardie . Le Cardinal fe contenta d’abord de renouveller les Trai¬
tés avec la Couronne de Suede , le Duc de Wirtemberg , le Landgrave de
Hesse , & les  autres Princes Proteílans , qui étoient encore en armes,- il
s’engagea à fournir une grosse somme d’argent , & par une autre qu’il donna
aux Suédois , il les porta à céder Philipsbourg & quelques autres Places à
la France ; 11 stipula de plus , que quand la France déclareroit la guerre , on
lui remettroit l’Alsace en dépôt . Ce Traité fut signé à Paris le premier de
Novembre (r) . Dans le même mois , le Maréchal de la Force reprit la
ville de Heidelberg , & força les Impériaux de lever le siégé du Château
avec perte ; service qui lui procura de considérables gratifications du Roi.

La Reine -Mere continuoit toujours de solliciter son retour , elle condeícen- Retour du
dit même jusqu’à écrire au Cardinal, pour lui demander de s’interposer en ]̂ uc d’0r '
sa faveur , ce qui l’embarrassa extrêmement . 11 ne laissa pas de faire la c2r. * *
même réponse qu’il avoit déja faite , mais en nommant ceux qu’il vouloit
que la Reine -Mere remit entre les mains du Roi , c’étoient le P. Chante-
loube qui avoit cherché à le faire assassiner, l’Abbé de Saint-Germain qui
avoit écrit quantité de libelles contre lui, Ôc  l’Abbé Fabroni , qui avoit tiré
l’horofcope du Roi & prédit que ce Prince n’avoit que peu de tems à vivre
(d) . La Reine vit que si elle acquiesçoit à ce qu’on exigeoit , elle perdroit
la confiance de tout le monde , desorte qu’elle rejetta la proposition , &
c’étoit suivant les apparences ce que le Cardinal demandoit . Ce Ministre

(«) Daniel  Journ. Hist. de Louis XIII. (c)  Recueil de Pieces concernantl'Hist.
p. 47. Renault.  de Louis XIII. T. III. p. 282.

(b)  Les mêmes Griffet  Hist . de Louis (d) Fittorio Siri  T . VIL p. 761, Ií<st«
XIU. fous Pan 1634. de Richelieu. X. II. p. 161.
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Section  traitoit toujours avec Monsieur , ou pour mieux dire avec .Puilaurens soir

XII. Favori , & raccommodement étoit presque fait ; Monsieur ne laissa pas de fi-
StAU ^ gner le 12 de Mai un Traité avec le Marquis d’Aytone («) , qui comman-
LouísXilI. doit dans les Pays-Bas, par lequel il s’engagea à ne retourner point en
jufqu’à la France de deux ans & demi , quelque changement qui pût arriver ; d’autre
mort, part  les Espagnols promettoient de lui donner quinze mille hommes , pour' faire une nouvelle tentative en France . Le véritable but de ce Traité étoic

de cacher ses négociations , avec le Cardinal , & de mieux faire fes condi¬
tions. Le Vaisseau qui portoit la ratification du Roi d’Espagne , aiant fait
naufrage sur les côtes de France , cette Piece tomba entre les mains de Ri¬
chelieu , & servit à hâter la conclusion du Traité avec Monsieur (b) . Le
Parlement & une Assemblée du Clergé de France ne laissèrent pas de dé¬
clarer le mariage de ce Prince nul , fous prétexte que la Maison de Lor¬
raine avoit commis un rapt de fa personne & que les deux Ducs l’avoient
contraint d’épouser leur sœur. Le 8 d’Octobre je Duc d’Orléans s’échapa
de Bruxelles (c) , fans dire adieu ni à fa Mere ni à fa Femme , &  fe rendit
à la Cour , où il fut très-bien reçu.

Déclara-  Nous voici à l’époque où la situation embarrassée des affaires étrangères
ration de  pensa faire quitter au Cardinal le timon de l’Etat , comme il avoit été fur
tre 7Efl° n' ' e point de le faire une autre fois par les fuites des intrigues de Lyon . Le
gne.  fameux P . Joseph & Bullion Surintendant des Finances lui firent repren-
*’ 1635.  dre courage , comme le même Capucin & le Cardinal de la Valette l'a-

voient fait la premiere fois (d ) . L ’année commença par un fâcheux re¬
vers. Les Impériaux surprirent Philipsbourg , Place importante , qui avoit
conté quatre - cens mille écus qu’on avoit donnés aux Suédois, , d’ailleurs
les magasins étoient pleins de toutes fortes de munitions , & il y avoit
plus de deux - cens mille écus en argent comptant (e). Les Espagnols &
les Impériaux avoient alors une supériorité si visible, qu’au commencement
de Fevrier le Roi se vit obligé de faire un nouveau Traité avec les Etats
Généraux (/ ) , par lequel il s’engagea à déclarer la guerre à l’Espagne , A
d’agir conjointement avec les Hollandois dans les Pays - Bas avec une Ar¬
mée de trente mille hommes. Ce Traité contenoit (§) un partage que les
deux Puissances fefoient des Pays- Bas Espagnols , si ces Provinces n’accep-
toient pas la proposition de fe soulever contre leurs Maîtres , & de former
une République , comme les sept autres avoient fait . Ce Traité qui .sem-
bloit lier la France & la République plus étroitement que jamais , fut la
premiere source des défiances qui alìenerent les Hollandois de la Couronne;
les gens sages parmi eux , s’appercevanc , combien le Roi avoit envie de
devenir leur voisin , prirent ombrage d’une Puissance, qu’ils n’avoient
jusques- là point appréhendée . D ’ailleurs Frédéric - Henri Prince d’Oran-
ge haïssait le Cardinal , par certaines raisons, & il fut le seul des ennemis
de ce Ministre , qui put fe vanter de lui avoir fait sentir son ressentiment

(») Auberi  Hist. de RichelieuT. I. p, 425.
(b) Vittorio Siri  T . VIU, p. 84,
(c,l Auìsri  L c. p. 428.
{d) Hist. de Richelieu ubi sup. % 13.

Le même, p. 212.
(/ ) .Recueil de Vieces concernant le ré¬

gné de Louis Xlll ubi sup. p. 28p.
(g)  hà llàe , p. 290.
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(a) . Les Espagnols ne furent pas sitôt informes de ce Traité , qu’iîs For- Sbctton
merent le projet de surprendre Treves ; le Gouverneur de Luxembourg XII.
l’exécuta , surprit & tailla en pieces la garnison Françoise , pilla le Palais à
de l’Electeur & l’emmena prisonnier en Flandres , pour s’être mis fous la LouisXin.
protection de Louis (b). Le Cardinal saisit cette occasion pour déclarer la jusqu'à / «-’
guerre à l’Espagne (c) , & publia un long Manifeste , auquel les Espagnols mwt-
ne tarderent pas de répondre . La Reine - Mere avoit écrit au Roi une '
longue Lettre pour le dissuader d’une guerre , qu’elle lui représenta comme
aussi nécessaire à son Ministre , que fatale pour lui - même. Cette Lettre
fut envoyée à Mazarin , Nonce du Pape, , qui après savoir communiquée
à Richelieu la présenta au Roi . Ce Prince l’aiant lue , lui dit , que le
respect qu’il avoit pour sa mère l’empêchoit d’y répondre , pour ne pas lui
reprocher fa partialité pour les Espagnols & le peu d’égard qu’elle avoit
pour son honneur & pour ses intérêts ( d ).

En conséquence du Traité conclu avec les Etats Généraux , l'Armée Commence;
Françoise , commandée par les Maréchaux de Chatillon & de Brezé se mit decai
en marche pour joindre celle du Prince d’Orange à Mastricht . Les deux te suerrs
Maréchaux avoient six mille chevaux & vingt - quatre mille hommes deL ^ A»
pied . Ils rencontrèrent l’Armée Espagnole , commandée par le Prince U mécmu
Thomas de Savoye , forte de seize mille hommes ; elle étoit postée si avan- tenumtnt
rageusement , que les Espagnols n’appréhendoient point du tout d’être at -général.
raqués. Mais les François vifs & ardens à l’ouverture de la campagne,
fondirent fur eux avec tant d’impétuosité , qu’ils furent totalement défaits,
il en resta quatre mille fur la place , on prit quinze - cens prisonniers , avec
leur bagage & toute leur Artillerie . Cette action qu’on appeila la bataille
d’Avein , se passa le 20 de Mai (e) . L ’Armée victorieuse continua sa
marche vers Mastricht , où elle joignit le Prince d’Orange , qui en prie le
commandement , ils attaquèrent Tirlemont , Place forte & J’emporterent
f épée à la main ; la ville fut saccagée & il s’y commit de grands désordres,
que les Hollandois rejettoient fur les François , & les François fur les Hol-
landois (/ ) . Ils allerent ensuite assiéger Louvain , mais par la mesintelli.
gence entre les Généraux ils furent obligés de lever le siégé. Ils entrerenc
alors en quartiers de rafraîchissement: mais ceux des François , furent íì
mauvais, que cette florissante Armée sc fondit de façon , que les débris re¬
vinrent en France par petites troupes . Ce mauvais succès chagrina extrê¬
mement le Cardinal , d’autant plus qu’il excita de grands murmures enf
France , où le poids des. impôts & d’autres maux indispofoient fort les
peuples. Du côté de ì’Allemagne , les affaires scmbloîent prendre de plus
en plus un mauvais tour ; les Electeurs de Saxe & de Brandebourg firent la
paix avec l’Empereur, .& la plûpart des Princes deTEmpire suivirent leur
exemple ; le Cardinal avoit bien de la besogne à maintenir les Suédois en
état de continuer à faire diversion dé ce côté - là , quoiqu’il eût envoyé.

(«) -Auberì  Mem. de Hollande, p.
269

ib)  Hist , <Jc Richelieu ubi fup.  p,
aj e.

268, (c)  Là mêmep. 236.
(d ) Hubert  Hist. rie RichelieuT. II.

215, ( e) Henault, Griffée fous l’an 1635.
(/ ) fiist. de RichelieuL c. p. 238.
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Section  son grand ami le Cardinal de la Valette pour assister le Duc de Weytnar.

xii . Le Roi s’impatienta de voir non seulement la Lorraine , mais ses propres
.'Suite du Etats  courir risque , desorte qu’àprès s’être laissé dissuader de se mettre à la
LouìsXIII.  tête de f Armée en Allemagne, il se mit à la tête de quelques Troupes en
jusqu’à sa ’ Champag ne , dont le Comte de Soissons fut déclaré Général ; il entra en
murt.  Lorraine & prit Saint Mihel , dont les habitans s’étoient soulevés (a ) .
-Louis s’en retourna bientôt , parceque le Comte de Cramait lui fit remar¬

quer , qu’il couroit risque d’être enlevé par le Duc de Lorraine . Le Car¬
dinal pour cacher la véritable cause de ce retour , envoya le Comte à la
Bastille (h) , & fit disgracier le Comte de Soissons. Vers la fin d’Octo-
bre , pour mettre les choses fur un meilleur pied , il fit un Traité avec le
Duc de Weymar , par lequel le Roi s’engageoit à lui payer quatre millions
de livres par an , pour entretenir une Armée de dix - huit mille hommes ; il
lui accorda outre cela divers avantages personnels.

TĴ ìte tn  Le Cardinal , pour donner partout de l’occupation à la Maison d’Autri-
Icaik.  àe , projetta & fit conclure en Italie une Ligue ; les Ducs de Savoye , de

Parme & de Mantoue y entrerent , & le Maréchal de Crequi alla les join¬
dre avec seize mille hommes. Les frétés du fameux Maréchal de Thoiras
étant entrés imprudemment dans les intrigues de Lyon , ce grand - homme
étoit devenu suspect & conséquemment avoit été disgracié ; fur les fortes
instances du Duc de Savoye , on lui permit d’entrer au service de ce Prin¬
ce. Le Maréchal de Créqui investit Valence avec les Troupes Françoi-
ses, & l’Armée Espagnole , commandée par Carlo Colonne marcha au se¬
cours de la Place. Le Duc de Savoye vint malgré lui à ce siégé , & se
porta encore avec plus de répugnance à attaquer l’Armée Espagnole ; le
Maréchal ne laissa pas de fondre fur eux avant qu’ils fussent retranchés , &
les auroit vraisemblablement battus , si le Duc l’avoit secondé vigoureuse¬
ment ; comme il ne fut point soutenu , il fut obligé de se retirer , ce donc
il fit de grandes plaintes. On soupçonna que le Maréchal de Thoiras
avoit fort contribué à cet échec. Ce qu’il y a de certain , c’est que cette
mésintelligence entre les chefs fit échouer le projet du Cardinal de conqué¬
rir le Milanés en une campagne ; les suites auroienc été bien plus fâcheu¬
ses , si le Duc de Rohan n’avoit défait les Impériaux dans la Valteline ; fans
cela ils seroient entrés avec vingt mille hommes dans le Milanés , & le 14
de Novembre ce Général battit aussi les Espagnols à Morbegno , où ils
étoient fous les ordres de Serbellon (c) ; services donc on reconnut le prix
dans le tems même , mais qui furent bien mal payés dans la fuite , par un
effet de la jalousie qu’on avoit contre lui , & à cause de son attachement
inviolable à fa religion.

puilaurens II nous reste encore à rendre compte des intrigues de cette année. On
Favori de  avoit exécuté fidèlement tout ce qui avoit été promis au Duc d’Orléans , &
Monsiew  après quelque délai , on satisfit pleinement Puilaurens son Favori ; on lui
arrf esmé *âot >na une somme d’argent , qui le mit en état d’acheter la Terre d’Aiguil-
txipijm > j osl . jq épousa Mademoiselle de Pontchâteau , couíine du Cardinal , & fut

(&) Griffel  ubi sup.
(S) fittorio Siri"T. VIII. p. 33p.

(r)  Hist . de Richelieu T. II.p. 249. 250.
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fait Dac & Pair de France (a) . Cette grande fortune ne dtira pas long - Sectionrems , car il parut bientôt que le Cardinal & lui ne pouvoient vivre en bon- Xii.ne intelligence . Le Roi vouloir absolument rompre lé mariage de son fre- àre , le Cardinal souhaita que Puilaurens y disposât son Maître & ne vou- louìsxjíí;lut pas croire qu’il ne pût y réussir. . D’autre part Puilaurens auroit bien jusqu’à sa.voulu avoir part aux affaires , ce^qui indisposa tellement le Cardinal qu’il mort‘engagea le Roi à faire arrêter ce Favori au Louvre <Sc à l’envoyer prison» 'ner à Vincennes , où il mourut le premier de Juillet ; & l’on soupçonnaqu’il n’étoit pas mort de mort naturelle (b). On tâcha d’appaiser le Ducd’Orléans son Maître , en lui donnant entrée dans le Conseil; mais la pertede son Favori & remprisonnement de quelques- uns de ceux qui étoient àlui , ne changèrent rien à ses dispositions fur l’article de son mariage ; ilsoutint toujours qu’il n’avoit point été séduit ni violenté par les Princes deLorraine ; que son mariage étoit de son propre choix ; qu’il se fesoit unpoint de conscience de demeurer attaché à sa femme , à qui il envoyoiccinq mille écus par mois ; & il fesoit paroitre à cet égard autant de ré¬solution & de fermeté , qu’il avoit de foiblesse & d’inconílance en toute’autre chose (c ) .

En Allemagne les Impériaux se rendirent maîtres de Maience , mais le Lagmm-Cardinal de la Valette & le Duc de Weymar les obligèrent de lever le siégé en  Mnna*de Cclmar (<î) . Le Roi aiant envoyé le Prince de Condé faire Je siégé 8ne& eìíde Dole , en Franche - Comté , les Impériaux firent une irruption en Lotir- timeT ’rgogne , où ils auroient certainement pu faire quelque chose d’important , si grandfoc.le désir de piller ne les avoit portés à fe répandre de tous côtés , au lieu àde se rendre maîtres de quelque Place forte . Le Roi & son Ministre su- ^ 36. .
rent si allarmés de cette invasion , qu’on jugea à - propos de faire un nou¬veau Traité avec la jeune Reine de Suede (e ) & un autre avec le Land¬
grave de HeíTe (/ ) , par l’un & par l’autre on s’engageoit à leur payer dessubsides, pour l’entretien des Troupes qu’ils feroient agir contre l’ennemïcommun. Les Espagnols attaquèrent aussi le Royaume de leur côté , ilsprirent & brûlèrent Saint - Jean de Luz , & auroient pris Baionne , si leDuc de la Valette , profitant de leur lenteur , n’avoit fortifié cette ville.
La Flotte , qu’on envoya pour chasser des Iíles de la côte de Provence les
Espagnols qui s’en étoient emparés i’année précédente , échoua dans sonentreprise . Elle étoit commandée par l'Archevêque de Bourdeaux ; le Ma¬réchal de Vitri Gouverneur de Provence en fut si piqué , qu’il l’empêchad’agir jusqu’à l’arrivée des Galères d’Espagne , ce qui fit manquer cette ex¬
pédition (g) . En Italie les affaires n’allerent gueres mieux que TannéePrécédente . Le Duc de Savoye battit à la vérité les Espagnols dans. le
rnois de Juin , mais il ne voulut pas profiter de fa victoire , pareequ ’i) s’é-
soit engagé par le Traité à céder des Terres aux environs de Pignerol , à

0 ) Hist. de Richelieu uli sup.  p. 180, (c)  Recueil de Pieces concernantl’Hist;
de Louis XIII. T. III. p. 355.

(bj  Mercure François de 1635. ( / ) Là nié me p. 35p.(/) R' sL de  Richelieu 1. c. p. 105, ; 96. (g) Le Fa sor  Hist . dc Louis XIII. T.vO llenauli & al . - Vlil . p. 312, 313.
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Section  proportion des conquêtes qu’il feroit dans  le Milanés , deforte que pour

xn. éviterl’un, il n’entreprit pointl’autre. Le brave Maréchal de Thoiras,
Suiti du  q Ui étoit avec ce Prince , fut tué au siégé d’une petite ville , en donnant
LouisXilI. des ordres pour une batterie . Le Duc de Parme eut le malheur de fe voir
jusqu*à sa ’ dépouillé de la plus grande partie de ses Etats par les Espagnols ; mais le
mort.  Duc de Rohan étant toujours victorieux dans la Valteline les empêcha d’a-

gir de ce côté - là avec autant de vigueur & davantage, . qu’ils auroient
fait fans cela.

Les Espa- _ Le Cardinal - Infant s’étant apperçu que par le grand nombre de pro-
gnou en-  jets qu'on formoit de part & d’autre , la frontière de Picardie étoit dégar-
Vsrdiî! ^ à , résolut d’entrer en France de ce côté - là avec tout ce qu’il pourroic

raífembler de Troupes . II donna le commandement de f Armée au Prince
Thomas de Savoye , auquel se joignirent Picolomini & Jean de Wert , Gé¬
néral hardi , qui commandoit un corps de Troupes irrégulieres,qui fesoient
trembler par tout où elles se jettoient . Cette Armée investit la Cappelle
au commencement de Juillet , & la Place se rendit au bout de six jours , le
Baron du Bec qui y commandoit n’aiant pas cru pouvoir la défendre plus
longtems. Le Catelet fut pris au bout de deux jours , M. de Saint Leger
s’étant rendu avant que l’ennemi eût fait breche. Le Cardinal , pour cou¬
vrir la faute qu’il avoit faite , en négligeant de mettre les Places en état de
défense , fit condamner le Baron du Bec & M. de Saint - Leger comme
Traîtres , qui avoient été d’intelligence avec les Espagnols. 11 maltraita
même de paroles le Duc delaValette , pour avoir pris le parti du Baron du
Bec , & fit disgracier le Duc de Saint Simon (a) , Favori du Roi , auquel
il avoit de grandes obligations , parceque le Duc soutenoit M . de Saine
Leger qui étoit son oncle. Cette rigueur fut inutile. Les Espagnols pas¬
sèrent la Somme , malgré une petite Armée que commandoit le Comte de
Solfions , & d’abord investirent Corbie , que M . de Soyecourt Lieutenant-
Général de la Province rendit au bout de huit jours , quoiqu’il eût dixhuit-
cens hommes de garnison , & que Corbie passât pour une Place forte (b) .
Les Parisiens volant que Jean de Wert n’étoit plus qu’à deux journées
d’eux , furent fort consternés. Le Roi étoit si chagrin , qu’il parloit à pei¬
ne au Cardinal ; ce Ministre s’enferma dans son Palais, ne sachant quel
parti prendre . Bullion son ancien ami , qui par sa faveur étoit Surinten¬
dant des Finances , lui conseilla de se montrer en public sans Gardes , car
moi , lui dit-il , qui fuis dix fois plus haï que vous , je traverse tout Paris
suivi seulement de deux Laquais. Richelieu suivit ce conseil , & les
Parisiens charmés de cette marque de confiance le comblèrent de béné¬
dictions , après savoir accablé a injures la veille (c) . Cela ne fit point
changer le Roi , & la froideur de ce Prince découragea tellement le
Cardinal , qu’il dit au P. Joseph , qu’il avoit dessein de quitter le Ministère,
.afin de se mettre en sûreté . Le rusé Capucin lui représenta que ce
ifétoit pas le moyen de se mettre à couvert , & qu’un Ministre qui avoit

(a) Griffet  sousl’an I6z6.
(h)  Hiù . de Richelieu T . If p. 27 z.

CO Lc Vasfor  T. VIII. p. 398, 399.
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mis le Royaume & fa personne en danger , devoir penser à les en tirer . Section
Le Cardinal travailla alors à renforcer l’Armée , emprunta de l’argent de xn.
tous côtés , demanda un Laquais à ceux qui en avoient deux , & un che- du
val à ceux qui en avoient au delà de deux ; fit cesser tous les ouvrages loÚTsxhi
publics , & prit les Maçons & les Charpentiers pour recrues , demanda jvsqu’àsa '
des Troupes de toutes parts , desorte qu’en peu de tems il forma une Ar- Et.
mée de trente ou trente - cinq mille hommes. II étoit déterminé à la com* -
mander en personne ; mais le Comte de Soissons niant refusé de servir sous lui,
il en fit donner le commandement au Duc d’Orléans , dans la supposition
que ces deux Princes ne s’accorderoient pas longtems , & qu’il auroic par
là un prétexte de les éloigner tous deux , ou au moins d'en engager un á
entrer dans ses vues (a ).

C’étoit là une des résolutions les plus dangereuses qu’il eut jamais prises. Conspira*
Quand le Roi vit son frere à la tête d’une Armée , il devint de si mauvaise tim am]rt
humeur , qu'on n’osoít presque l’approcher . D ’autre part , Monsieur & Cardinal.
le Comte de boissons, contre l’attente du Cardinal , s’accordoíent parfai¬
tement , & même si bien , qu’après s’être communiqué leurs sujets de
plainte , ils prirent la résolution de faire assassiner le Cardinal , à la sor¬
tie du Conseil, que le Roi tenoit à Amiens. Quatre de leurs Gentils¬
hommes se chargèrent de cette indigne action , & ils étoient entiere-
ment maîtres de la personne du Ministre . Au jour marqué , le Roi
vint . de bonne heure au Conseil ; Monsieur & le Comte entretinrent
longtems le Cardinal , tandis que les quatre assassins étoient autour de
lui , prêts à faire leur coup , aussitôt que Monsieur leur auroit donné le
signal en portant la main au chapeau (b) . Mais tout d’un coup , Mon¬
sieur les quitta brusquement , & remonta l’escalier. Un des quatre le
suivit , & lui demanda à quoi il pensoit , le Duc lui répondit que sa con¬
science ne lui permettoit pas de tremper ses mains dans le sang d’un Car¬
dinal & d’un Prêtre . Le Cardinal ignora en ce tems - là le risque qu’il avoit
couru , & il n’en fut instruit dans la fuite que par le Duc de la Valette,
qui avoit été du complot . La campagne ne fut pas longue ; vers le mi¬
lieu de Septembre les Espagnols furent obligés de repasser la Somme , & Je
io de Novembre on reprit Corbie (c). Le 20 du même mois Je Duc d’Or¬
léans & le Comte de boissons s’enfuirent de Paris à onze heures du soir , le
premier à Blois, & le second à Sedan , le Cardinal leur aiant fait donner
de faux avis que le Roi avoit dessein de les faire arrêter , tandis qu’il per.
suada au Roi , que cette retraite si brusque étoit une preuve convaincan¬
te qu’ils étoient coupables; ils ne laissèrent pas d’être traités avec beaucoup
de douceur , par le conseil du Ministre . On permit au Comte de jouir de
ses rentes & de ses pensions fans l’obliger de revenir ; & le Roi offrit à
son frere d’approuver son mariage , pourvu qu’il promit par écrit de
n’entretenir aucune intelligence avec les Etrangers , & de ne point troubler
la tranquillité de l’Etat ( d). Le Cardinal avoit fort indisposé contre lui
Frédéric Henri Prince d’Orange , par fk  hauteur , & le Prince l’avoitobli-

(a)  Griffet  ubi sup. (c) ’Griffet  Híst. de Louis XIII. fous l’an
(&) Hìít. de RichelieuT. II. p. 280. 1636.

(d)  Hist . de Richelieu ubi sup.  n . 224-
Tome XXXI.  Vv
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gé de rechercher son amitié par desmaniérés opposées, chose assez diffi-

i<S37-

cile ; pour gagner ce Prince , Je Cardinal ordonna à l’Ambassadeur de Fran¬
ce de donner à Frédéric - Henri le titre d’Altesse, au lieu de celui d’Excel-

jouísxni . lence ; il fut .assez heureux de réussir, ce qui fut très - avantageux à la Fran-
jusqu’à sa  ce , & contribua à la tirer de rembarras où elle se trouvoit (a) ,
mort.  Les affaires des Suédois n’alloient pas trop bien en Allemagne , quoique

le Duc de Weymar défit les Troupes du Duc de Lorraine dans le mois de
ffAliema-  J u*n’ L’Empereur Ferdinand II. étant mort , la France fit difficulté de
gne ê? dis- reconnoitre son fils Ferdinand III , bien qu’il eût été élu Roi des Romains

solution de  dans toutes les formes ; mais quand on vit que personne ne suivoit cet
la Ltgue  exemple , & que les autres Princes desapprouvoient ce procédé , il fallut

renoncer à l’opposition (L). Du côté de l’Italie les affaires tournèrent mal.
Le Duc de Parme étoit assiégé dans Plaisance, & les François ne sachant
comment le dégager , il fut obligé d’accepter les conditions que les Espa¬
gnols lui offrirent , qui étoient assez raisonnables ; par là & par la mort des
Ducs de Mantoue & de Savoye , la Ligue d’Italie se trouva rompue ( 5).
Le Cardinal n’en fut pas fort fâché , pareeque cela le mettoit en état d’é-
pargner , & les fraix indispensables de la guerre montoient si haut , que
l’œconomíe devenoit également nécessaire & difficile . II ne laissa pas d e-
tre extrêmement sensible à la perte de la Valteline , & avec juste raison,
puisque c’étoit uniquement par sa faute.

Le Bue de  II haïffoit le Duc de Rohan , & bien que ce Seigneur eût servi le
liohan oUi- Roi avec autant de fidélité que de succès , on n’avoit aucun foin de lui
géd'aban- env 0yer de l'argent ; ce qui étoit tout ce qui lui manquoit pour mettre

les affaires de ce côté -là fur un pied favorable. Les Grisons , à qui il
devoit un million pour leur paye , entrerenc en négociation avec les
Espagnols pour obliger le Duc à évacuer la Valteline. II les engagea
néanmoins à lui donner deux mois , & par faveur spéciale il obtint une
prolongation de deux autres mois , mais le Cardinal ne voulut pas lui en¬
voyer d’argent , & ne daigna pas même lui répondre . Dans cette extré¬
mité , fa prudence lui suggéra un expédient pour sauver son honneur &
les Troupes du Roi son Maître , il s’engagea à sortir du Pays en un cer¬
tain nombre de jours , & se constitua pour otage de l’accomplissement de
la convention ; par là tout le blâme retomba sans contredit fur le Car¬
dinal , & l’honneur du Duc fut à couvert (d) .

Ltslslts de  La Flotte fut plus heureuse cette année , que la précédente , quoiqu ’elle
Provence à encore commandée par le Comte de Harcourt & par l’Archevêque de

Bourdeaux. Après avoir fait une descente en Sardaigne à la fin de Fé¬
vrier , le Comte en fit une dans l’ifle de Sainte Marguerite à la fin du
mois de Mars , & aiant chassé les Espagnols des Forts avec perte , il les
obligea d’abandonner cette líle & ensuite celle de Saint Honorât ; ce qui
se seroit peut - être fait dès l’année précédente , si sArchevêque de Bour¬

se d aban¬
donner la
Valteline.

reprises.

(d) Auberi  Mem- de Hollande.
(b) Le Vajsor  Iiíst . de Louis XIII. T.

IX. ?> >28.
(c) U VflJJor, Griffet& al.

(d)  Manifeste du Duc de Rohan fur 1s3
affaires des Grisons& de la Valteline. A^
leri  Vie de Richelieu L. V. Ch, 58, AW
Bist. VctietaL. X. 1037.
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deaux n’avoit ea querelle avec le Maréchal de Vitri , qui lui donna quei- sECTIOÎÍ
ques coups de canne (a) , violence qui le fie mettre depuis à la Bastille. Le xii.
Duc de la Valette , qui avoit encouru la disgrâce du Cardinal & qui par Smte  à
cette raison ne put obtenir de secours de la Cour , ne laissa pas d’obliger LoaîsXin
les ennemis d’abandonner trois ou quatre petites Places, dont ils s’étoient jusqu’a sa'
emparés en Guienne , en leur coupant les vivres , & les chassa de la Pro- mort.
vince fans Armée. Les Espagnols pour se venger , assiégèrent Leucate. -
La Place n’étoit pas extrêmement forte , & le Sieur de Barri , qui en
étoit Gouverneur n’avoit qu’une foible garnison. II ne laissa pas de se
défendre un mois entier , & donna par là le teins au Duc de Halluin
de venir à son secours avec l’Armée qu’il avoit assemblée en hâte . Le
Duc attaqua les Espagnols , les battit , leur tua deux mille hommes &
leur prit trente - sept pieces de Canon ; action dont il fut d'abord ré¬
compensé par le bâton -de Maréchal de France ; il prit le nom de Schom-
berg , comme son pere , quoiqu’il fût Duc & Pair du chef de fa femme (b).

Le Cardinal de la Valette , qui avoit avec lui le Duc de Caudale son Campagne
frère aîné , fit la guerre heureusement dans les Pays - Bas, réduisit Ca de Flan,lr‘S
teau -Cambresis, Bavai , Maubeuge & Landrecies , toutes petites Places, f
mais importantes par leur situation. Le Maréchal de Chatillon prit Yvoi
dans le Luxembourg & ensuite Damvilliers. Le Duc de Longueville se
rendit maître de plusieurs Places en Franche - Comté. Le Roi avoit fort
grande envie de se mettre en campagne pour reprendre la Capelle; mais
par les informations données au Cardinal , il parut que l’entreprile n’étoit
pas assez aisée & asstz sûre pour y hazarder la réputation du Roi . Ce¬
pendant dans le mois de Septembre le Cardinal de ía Valette , par la¬
vis d’un Conseil de guerre , l’investit & prit cette Place en dix jours
(c) . Bien que le Roi sentit l’importance de ce- succès, il fut néanmoins
mécontent de n’en avoir pas i’honneur ; le Cardinal fut obligé de faire
venir le Journal de la campagne , pour convaincre ie Roi que ce siégé n’a¬
voit pas été entrepris par ses ordres , mais uniquement par l’avis d’un
Conseil de guerre , sur ce qu’on avoit trouvé que le siégé d’Avtsnes avoit
trop de difficultés. Cela contenta le Roi , au moins en apparence . Mais
ce n’étoit pas là ce qui donnoìt le plus d’inquietude au Ministre.

Au commencement de Tannée , il avoit engagé son Maître de s’avancer Richelieu
jusqu’à Orléans avec ses gardes Françoifes & Suisses Cela fut très - effica fait échouer
ce pour fixer les irrésolutions de Monsieur. Ce Prince commençoic à at íes  Pr°ĵ t
tirer tous les mécontens à Blois, & avoit fort loué i’honneur óí  la po- dsJ es  ™ ns~
fitesse des Espagnols , comme s’il eût oublié la déplorable fin du Duc igU/s 'l~
de Montmorenci , & la situation disgracieuse où il s’étoit trouvé lui- même desseins.
2 Bruxelles. Mais appréhendant à présent pour sa liberté , il traita volon¬
tiers , accepta l’offre qu’on lui fit de ne plus s’opposcr à son mariage,
fit de nouveau serment de fidélité au Roi ; & fut très - content de ce qu’à
fit priere , le Roi avoit mis en liberté le Chevalier de Grignan & TAbbéde
fit Riviere . Les François ont dit plaisamment du dernier , qu’il connois-

(a) Le Va[for  T . IX. p. 207. (c) Le mêmep. 38y & suiv.
(P)  Le même , p. 244 & suiv,
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Section  soit mieux que personne combien son Maître valoit , parcequ’il l’avoîc

XII. vendu assez souvent (« ) . Les mauvaises humeurs du Duc d’Orléans étoienc
Suite du  chagrinantes , mais celles du Roi étoient terribles ; le Cardinal ne fut pas
régné de  ] on gtems sans en faire l’épreuve . Louis parut d'abord rêveur , ensuite
j-ufiu'í sa ' mélancolique , & enfin sombre. Le P. Cauffin son Confesseur en étoit
mrt.  la cause. II lui avoit rempli l’esprit de scrupules & enfin il réduisit à
-- - quatre points ce qu’il y avoit à la charge du Cardinal. L’exil de la

Reine - Mere où on la laissoit dans une si grande indigence , qu’elle man»
quoit des choses les plus nécessaires à la vie. Le trop grand pouvoir
du Cardinal, qui usurpoit toute l’autorité Royale , & qui n’en laissoit au
Roi que le nom. L’oppression des peuples , réduits à la derniere misere,
par les impositions exorbitantes . Enfin que le sang des sujets fer volt a
fournir des subsides aux Hérétiques , tels que les Suédois , les Protestans
d’Allemagne & lesHollandois . Le Roi lui demanda, s’il pouvoit lui nom¬
mer quelqu’un qui eût autant de capacité que le Cardinal , mais c’étoit á
quoi le Confesseur n’avoit pas seulement pensé , étant guidé plus par la bi»
gotterie que par l’ambition. Le Roi lui demanda ensuite s’il soutiendrait,
bien en face du Cardinal tout ce qu’il avoit avancé ? 11s’v engagea à un
jour marqué (- ). En attendant , il se crut en quelque façon chargé de
trouver un autre Premier Ministre , & fit confidence de ce qui s’étoit pas»
sé aïs Duc d’Angouleme , qui lui promit de le soutenir. Mais Je Duc con-
noissant l’humeur vindicative du Cardinal , & n’aiant pas grande opinion
de l’esprit du Jésuite , alla trouver Richelieu , & í’informa de ce qu’il ve-
noit d’apprendre . Sur cet avis , le Cardinal ménagea si bien tout auprès
du Roi * que le jour assigné il étoit plus en faveur que jamais. Quand le
P . Caussin vint , il apprit que depuis longtems le Roi étoit enfermé dans
son cabinet avec le Cardinal. Après avoir attendu , il eut ordre de s’en
retourner à Paris , & le même soir fut arrêté & conduit à Químperco-
rentin en Bretagne (c) . II avoit été engagé dans cette périlleuse affaire
par le P. Monod Confesseur de la Duchesse Régente de Savoye , sœur du
Roi ; & Monod fut aussil’année suivante la victime de la vengeance du
Cardinal , qui fit déclarer nettement à la Duchesse, que le Roi ne pouvoit
avoir de confiance en elle , tant que le P . Monod serait auprès de fa per¬
sonne , desorte qu’il fut arrêté & envoyé prisonnier à Montmelian (d) .
Richelieu fit aussi sentir tout le poids de son crédit à la Reine , au sujet de
ses correspondances avec la Duchesse de Chevreuse , qui étoit alors autant
haïe du Roi & du Cardinal, qu’elle en avoit été aimée. Le Marquisat de
la Force fut érigé en Duché Pairie en faveur du Maréchal de ce nom. C’est
encore cette année que le Cardinal institua l’Académie Françoise , qui de¬
voir être composée de quarante Membres , dont l’occupation ferait de po-
lir & de perfectionner la Langue Françoise. On prétend que par là ls
Cardinal voulut se déclarer le Protecteur des Lettres , afin de s’attaches
plus particulièrement les Savans & ceux qui auraient des talens ( s ) .

(a)  Mera . de Montr»for.
(K) Vittorio Siri  T . VIII. p 573.
(e)  Hist . de Richelieu ubisup.  p. 31<5,317.

(d)  Les mêmes.
(e) Daniel  Journ. Hist, de Louis XlB'

Henault.
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Au commencement de Tannée 1638 Je Roi mit sa personne & son R 0 . Sjîctioh

yaume sous ia protection de Ja Vierge (a). Le Duc de Weymar s’étant xii/
rendu en Suisse , eut plusieurs conférences avec Je Duc de Rohan ; il fut si s^te du

charmé de fa conversation qu’il l’engagea à venir dans son Armée . Wey - Louhxm
mar assiégea Rhinfeld , Place forte , qu on  regarde comme la principale jusqu’à j a '
des villes Forestières . Le 28 de Fevrier Jean de Wert vint attaquer le mort.

Général Suédois , le battit , lui prit quelques pieces de Canon & Tobligea _- 7

de lever le siégé . Le Duc de Wey mar , qui  étoit bien informé revint le n̂ ifèma-
3 de Mars , défit entierement les Impériaux , leur prit douze pieces de Ca- « £?
non <k  fit leur quatre Généraux prisonniers . Pour faire fa Cour au Roi , Italie.

il envoya Jean de Wert fous bonne escorte à Paris. Le Duc de Rohan Mort díS
fut dangereusement blessé au premier combat de Rhinfeld , & mourut le ■? “"

13 d’Avril dans un Château du Canton de Berne , où il s’étoit fait tram- d™Rohm
porter (b) . II fut enterré à Geneve & les Vénitiens reçurent avec recon - fi? à Ma-
noissance le don qu’il ìéur fit en mourant des armes qu’il avoit coutume de

de porter (c) . La Cour de France ne le regretta .gueres , quoiqu'il fût Creiui-

un des plus grands hommes de son siécle . Le Duc de Wey mar prit l633‘
ensuite Rhinfeld , Fribourg , & enfin Brisach , après un long siégé &
après avoir battu deux fois les Impériaux (d). En  Italie les affaires al¬
lèrent assez mal. La Duchesse de Savoye ne vouloir faire avec la France
qu une ligue défensive , mais le Cardinal , en la menaçant que le Roi l’a-
bandonneroit , Tobligea de conclure une ligue offensive & défensive (e ) .
Les Espagnols aiant investi le Fort de Bremo , le Maréchal de Crequi mar¬
cha au secours de la Place. Lorsqu’il fut à la vue du camp des ennemis,
il prit une lunette d’approche pour examiner leurs retranchemens , s’ap-
puyant contre un arbre. Un canonnier pointa contre lui un Canon , si juste,
que le boulet emporta le bras gauche du Maréchal , lui perça le ventre &
entra dans Tarbre contre lequel il étoit appuyé . C’est ainsi que périt ce

grand hommme le 27 de Mars.(f ) . On envoya le Cardinal de la Valette
pour commander en fa place ; mais il ne put empêcher la prise de Ver»
ceil , après laquelle il se tint sur la défensive . Le 4 d’Octobre mourut le
jeune Duc de Savoye (g) , auquel succéda Charles-Emanuel son frere. Le
Cardinal de Savoye & le Prince Thomas disputèrent la Régence à la Du¬
chesse , mais elle Temporta par Tappui du Roi son frere.

On résolut d’agir ossensivemeut du côté d’Espagne. Le Comte-Duc avoit Le Prince
fait entrer les Espagnols deux fois en France ; pour s’en venger le Cardinal deContí est
résolut ‘de faire Je siégé de Fontarabie , contre le sentiment du Duc de Ja Bhìi%é de

Valette , qui s’excusa de commander TArmée qui devoir le faire ( F). Le leves lí ^ '
Cardinal , pour mortifier le Duc d’Epernon & sa famille , fit nommer
Prince de Condé Lieutenant - Général du. Roi en Guienne Ôc dans ks

Provinces adjacentes ; le Duc d’Epernon eut ordre de ne point forcir de

(a) Renault, (e) Griffst Hiíl. de Louis XIII. fousl’an
(&) Le même, Le Vajjor  Rist- de Louis 1638.

XIII r . JX. p. 501. (/ ) Le même, Ihnmlt.
(c)  Les mêmes. Çg) Le Vi[for\  c , p. 546. Grìffet 1. c.
{d)  Abrégé Cijronol, de i’Hifb de Fran- (h) Le Vajjor1, c. p. 628.

Ce, T. Xil p. 96 iidit, de 1756.



342 HISTOIRE DE FRANCE . Liv . XXIII.Section f a maison de Plassac, & le Duc de la Valette d’accompagner le Prince.Condé entra en Navarre au commencement de Juillet , prit iron , Figuerortgnc de & Port du Passage , où il trouva douze bons Vaisseaux & cent cinquanteLouisXUl. pieces de Canon. L’Archevêque de Bourdeaux , chargé de le seconderjujqn’àsa  avec la Flotte , battit celle d’Efpagne , composée de quatorze Galions & 'mort. qUa tre Frégates ; tous les vaisseaux , à l’exception d’un seul qui se sauvafurent brûlés ou coulés à fond ; quatre ou cinq mille hommes , qui étoientfur cette Flotte périrent (a) . Comme cette Flotte devoit secourir Fonta-rabie , on compta cette Place perdue , malgré fa belle résistance. Mais lePrince de Condé fit une grande faute en abandonnant le Port -du-Passage,car il facilita par là le moyen à l'Amirauté de Castille de marcher au secoursde Fontarabie avec quinze mille hommes Ôc environ douze-cens chevaux.La Place étoit réduite à ì’extrémité , desorte qu’il résolut de risquer toutpour la sauver, il attaqua le 7 de Septembre les retranchemens des Fran¬çois , qui étoient dix neuf mille hommes de vieilles Troupes . Les Officiersfirent bien leur devoir , mais le premier retranchement aiant été forcé , laconfusion fe mit parmi les François ; le Prince de Condé & l’Archevêquede Bourdeaux fe retirerent fur la Flotte , embarquèrent ce qu’iis purent deTroupes & se sauvèrent . Le Duc de la Valette , à qui on avoic ôté sonposte pour l’envoyer dans un quartier éloigné , accourut , rallia les débrisde l’Armée & fit fa retraite en bon ordre (/-). Le Prince ne laissa pas dejetter tout le blâme fur lui,  à le Duc prévoyant qu’il seroit la victime del’affaire , nonobstant le crédit de son frere auprès du Cardinal, passa enAngleterre (c) . On lui fit son procès , il fut condamné à être décapité,& la sentence fut exécutée publiquement en Greve en effigie , malgré lesprotestations du Président de Beíhevre & de quelques autres Si le Cardinalavoit le pouvoir d’abaisser ceux qu’il vouloir , fans aucun sujet , il préten-doit auífi au privilège ,d’élever sans qu’on le méritât . Son neveu M. dePontcourlai attaqua avec quinze Galères Françoiscs autant de Galères Espa¬gnoles devant Genes , le premier de Septembre ; il perdit trois des sien¬nes , mais il battit les Espagnols , leur en prit six, & acquit beaucoup deréputation , bien que fa conduite personnelle n’eût en rien contribué à lavictoire (cl) . Ce furent là les premiers eommencemens de la Puissance na¬vale de France , que le Ministre avoit fort à cœur.Campagne Le Maréchal de Chatilion entra avec une bonne Armée dans l’Artois,&de Flandres, après avoir ravagé le Pays , il investit vers la fin de Mai Saint Orner , maisaprès avoir été devant la Place sept semaines & y avoir perdu beaucoupde monde , le Prince Thomas de òavoye l'obligea de lever le siégé. LeRoi en fut si mécontent , que peu après le Maréchal reçut ordre de fe re¬tirer chez lui ; le Maréchal de là Force eut alors le commandement de l’Ar-mée (e). Le Maréchal du Rallier ne laissa pas de reprendre au mois deSeptembre le Catelet ; c’étoit la feule Place qui restoit aux Espagnols decelles qu iis avoienc prises.

(«) Le Vajfor T . IX. P. I. p. 637. Hist,4e Richelieu1. II. p. 337, fe) Le Vajsor T. IX. P. II. p. 14, 15.(d) Hist de Richelieu1. c. p 343.(Ó Daniel Journ. fliíì.*p. 56 S al.
Q)) Abrégé Chiouoì. ubî sup. p . 102.Gujfit 1» C.
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Les querelles à la Cour ne furent pas moins vives cette année , quelles sectioî?

Favoient été , & le crédit & l’autorité du Ministre parurent avec plus d’é~ xii.
clat que jamais. La Reine -Mere , après avoir été quelque tems en Holtan- ls tea <*»
de , passa en Angleterre ; elle engagea Bellievre Ambassadeur de France , LouisXiii,
par le détail de ses malheurs, à écrire au Cardinal. . Elle le pria de faire jusqu’à sa’
savoir à ce Ministre , que comme les choses avoient changé de face ; mort.
elle régloit ses désirs fur son état présent,- qu’elle ne cherchoit nullement " "
à se mêler des affaires du Gouvernement , ni même à être à la Cour ; (iLaiest
qu’elle se soumettrait à tout ce qu’il voudroit , & ne demandoit que la per - inexorable'
mission d’être dans quelque ville de France , & d’y avoir du pain & du re- pur k Rei-
pos. L’Ambassadeur manda ce qu’elle lui avoit dit , mais fans effet (a) . ne -Mere,
LaReine -Mere avoit une fois déclaré en présence du Roi , qu’elle ne íè
reconcilieroit jamais avec le Cardinal , & ce Ministre , soit par crainte , soit Aà re.
par ressentiment , fut toujours son implacable ennemi. II mortifia aussi ex- gnante.
trémement la Reine régnante . Aiant découvert qu’elle entretenoit corres¬
pondance avec le Cardinal Infant son frere , il la fit interroger par le Chan¬
celier (b) , quoiqu’elle fut grosse. La Reine soutint son rang , si indigne¬
ment avili , elle dit que la Nature l’obligeoit d’aimer son frere &  sir Patrie,
qu’elle n’avoit jamais écrit rien de contraire à ce qu’elle devoit au Roi , ou
à la France ; & qu’elle n’avoit eu d’autre but que de procurer la paix. Le
5 de Septembre elle accoucha à 8. Germain en Laye de Louis son fils aîné
(c) , surnommé depuis le Grand , après vingt -trois ans de mariage ; événe¬
ment qui remplit tout le Royaume dune  joie inexprimable.

Le Cardinal ne se contenta pas de faire voir qu’il avoit plus de pouvoir Aiguillon
fur Fesprit de son Maître que la Mere & la Femme de ce Prince , il fit ôrìgéf11
plus , il lui ôta Mademoiselle de la Fayette sa Maîtresse , en gagnant un de Quc.],.e~
ses valets de chambre , & en supposant des billets; ce qui fut cause qu’elle ame*
se retira dans un Couvent. Ce fut-là que le Roi fut instruit par elle-même
de l’intrigue (d) ; le valet de chambre fut disgracié , mais fans que le cré¬
dit du Cardinal en souffrit le moins du monde , ainsi qu’il paroi t parle trait
suivant. II fit ériger Aiguillon en Duché-Pairie (e) en faveur de Made-
laine de Vignerot , plus connue fous le nom de Madame de Combalet, avec
cette clause singulière , pour en jouir par la dite Dame, ses héritiers & suc¬
cesseurs  j tant mâles que femelles, tels qu’elle voudra choisir.  En vertu de
cette clause, elle appella par son Testament de 1674 , au Duché d’Aiguil-Ion Marie -Therese sa niece , à laquelle elle substitua son petit -neveu Louis
Marquis de Richelieu , dont le fils, le Comte d’Agenois , a été déclaré
Duc d’Aiguillon par Arrêt du Parlement de 1731 , contradictoire avec tous
les Pairs de France (/ ) .

Le Duc Bernard de Saxe-Weymar , qui avoit jusques ici rendu de si grands Mort duservices à la France , commença à donner de l’embarras au Cardinal. II Duc de
étoit Prince de naissance & Soldat de profession; il avoit appris le me- Wew ar‘

1639-

(a) Le Vajjor  ubi sup p. 37-39. 347.
(b)  Hist. de RichelieuI. c. p. 34$. (e)  Etat de FranceT, II. p. 303.
(c) Voyez  tous les Historiens de France. (f ) fíemult  p. 630. Edit. de 1761.
(d)  Hist. de Richelieu ubîsup.  p . 346,



Section
XII.

Suite dti
régné de
LouisXIIL
jujqu ’à sa
mort.

344 HISTOIRE DE FRANCE . Liv . XXIII.
tier de la guerre fous Gustave - Adolphe , mais son Armée étoit á lui
bien qu’à la solde de la France ; elle étoit composée de toutes forces de
nations , mais principalement d’Allemands. Vers la fin de j’année i6z8
elle étoit diminuée , mais au Printems de Tannée suivante , il la rétablit <L
la grossit par la réputation de fa générosité , de son équité , & des égards
qu’il avoit pour le mérite . Le Comte de Guebriant & le Vicomte de Tu-
renne avoient servi sous lui, ôc  étoient tout à la fois ses Lieutenans & ses
Eleves . Par un article secret du Traité fait avec lui,  il devoit avoir TAl¬
sace avec une pension considérable . II avoit envie de garder Brisach , pour
se faire une Principauté en y joignant d’autres Places des environs . Ce¬
la ne plaísoit nullement au Cardinal , qui vouloit avoir Brisach pour la
France ; il pressa le Duc de venir à Paris afin de prendre des mesures pour
la campagne prochaine ; mais Weymar n’y voulut pas entendre , fous pré¬
texte que les Impériaux fesoient de grands préparatifs pour Taccabler, &
qu’ainsi ce n’étoit pas un tems propre à faire des voyages . Le Comte de
Guebriant eut ordre de lui toucher quelque chose de Brisach , pour lavoir
s’il ne voudroit pas vendre cette Place , ou prendre en échange la Franche-
Comté , qu’on lui aideroit à conquérir , & qu’on lui feroit assurer par un
Traité de paix . Le Duc lui,  répondit brusquement, que demander à une
fille vertueuse sa virginité & à un brave homme son honneur, c étoit la même
chose(a) . II ne lailíà pas d’envoyer le Colonel d'Erlach à Paris pour regler
les .opérations de la campagne . Le Cardinal tira parole de lui que 11 le
Duc venoit à mourir , il remettroit Brisach à la France pour une cer¬
taine somme. Au retour de cet Officier , le Duc ouvrit la campagne
dès le mois de Janvier , & s’empara de plusieurs petites Places , mais le
18 de Juillet il mourut à Neubourg , après une courte maladie (b) . II
n’est gueres douteux qu’il ne soit mort de poison , & il est certain aussi
que le Cardinal ne fut pas fâché de fa mort ; mais il ne s’ensuit pas
delà que ce soit lui qui Tait fait empoisonner , bien que quelques Histo¬
riens l’ayent soupçonné . Ce Prince mourut à Tâge de trente -six ans,
il donna par son Testament ses conquêtes à celui de ses freres qui en
voudroit prendre possession fous la protection des Couronnes de France
& de Suede . A Tégard de TArmée , il ordonna qu’après fa mort elle feroit
commandée par le Major -Général d’Erlach , le Colonel Ohem , le Comte
de Nassau & le Colonel Roscn . La France , après bien des négociations
conclut un Traité avec ces Directeurs j en vertu duquel le Major -Général
d’Erlach remit Brisach pour la somme stipulée , comme un autre Officier fit
Fribourg , mais Tun & Tautre demeurèrent Gouverneurs de ces deux Pla¬
ces , avec des Garnisons moitié Françoiscs & moitié Allemandes . L’Electeur
Palatin , qui afpiroit au commandement de TArmée , partit d’Angleterre
pour s’y rendre , mais il fut arrêté en France , par où il voulut passer inco’
gnito, & le Cardinal engagea les Directeursà recevoir le Duc de Longue-
ville pour leur Chef (c  I.

II
(s ) Hist. de Richelieu t.  II , p. 397 , (b) Le même , p. 359.

598. (ó Le wême p. 405.
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ï \ le passa cette année en Piémont plus d’événemens iraporcnns que dans Secttoît

aucune des précédentes . Vers la mi-Mars , le Cardinal de Savoye & le Xii.
Prince Thomas son frere , oncles du Duc régnant , conclurent à Vaniero ŝ n<- du
un Traité avec le Marquis de Leganez , par lequel ce dernier s’engageaà LotìsXiii
les mettre en possession de la tutelle de leur neveu , à laquelle ils préten - jusqu’à sa *
dorent ; ils s’engageoient à réunir leurs efforts pour chasser les François, & mon.
il fut réglé que les Places qui se soumettroient volontairement aux Princes , ~ ~ 7
leur resteroient , & que celles qui fer oient prises par force apparciendroient g>
au Roi d’Efpagne (a) . Avant la fin du mois le Prince Thomas sc présenta fàmuse re¬
devint  Chivas , qui se rendit à la premiere sommation ; cela donna tant de traite du
crédit à son parti , que les villes de Quiers , de Montcallier & d’Ivrée se Comte  de
déclarèrent pour lui , Verrue & Crescentia se soumirent peu après. Harcourt.
commencement de Mai il se rendit maître de Trino , qui fut fort mal dé¬
fendue. Ces pertes obligèrent la Duchesse Régente à conclure le premier
de Juin un Traité avec le Roi son frere , par lequel elle consentit de rece»
voir garnison Françoise dans Carmagnole , Savillan & Querafque , jusqu’à
la paix. Ses affaires alioient effectivement bien mal , quoique le Cardinal
de la Valette eût repris Chivas. Elles empirèrent , lorsque le Prince Tho-
mas surprit le 27 de Juillet la ville de Turin , & cela si brusquement , que
la Duchesse eut a peine le tems de se sauver dans la Citadelle avec ses pier¬
reries (b) . Environ six semaines après le Cardinal de la Valette épuisé de
fatigue ôc  de chagrin mourut à Rivoli . Le Pape lui refusa les honneurs
que l’on a accoutumé de rendre aux Cardinaux décédés , parcequ’il avoit com¬
mandé des Armées contre les Catholiques , & qu’il avoit quelquefois agi de
concert avec les Hérétiques (c) Le Comte de Harcourt , qui comman¬
dos la Flotte , eut ordre d’aller prendre fa place. Vers ce tems-là la Du»
chesse alla à Grenoble pour s’aboucher avec le Roi son frere . Le Cardinal
lui représenta fans détour , que ses sujets avoient plus d’afsoction pour ses
beuufreres que pour elle , & que les Espagnols ne cessoient de faire entrer
des Troupes dans ses Etats , ensorte qu’il ne lui restoit d’autre ressource
pour fa fureté & pour sauver son honneur , que de mettre Monrmelian
entre les mains du Roi son frere , & d’c-nvoyer le jeune Duc son fils à Paris
pour y être élevé avec le Dauphin . Le Roi lui-mëme la pressa fur cet ar¬
ticle , mais elle lui répondit par des larmes , & s ’en retourna íàns autre se¬
cours que des promesses (d) . Le Comte de Harcourt envoya M . de la
Motte -Houdancourt pour surprendre Quiers , ce qu’il fit vers la fin du mois
d'Octobre , après quoi le Comte alla sc camper avec son Armée auprès de
cette ville , pour la mettre en état de défense. II y resta environ un mois;
le Marquis de Leganez vint camper derrière lui avec l’Armée Espagnole,
tandis qu’il avoit le Prince Thomas en front avec ce qu’il avoit pu rassembler
de Troupes . Le Comte ne laissa pas de prendre si bien lès mesures , qu’il
décampa avant Je jour óc  íè fit passage malgré l’Armée du Prince avant que

00 Grifftt Hist. de Louis XIII. fous (c) Le même, p. 384.
l’an .639. (a) Vittorh Siri T. VIII. p, 749,Nani,

{b)  Le même, Hist. de RichelieuI. c. L. XI.
P- 3V-

louis ÀXXI. Xx
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Section  les Espagnols fussent informés de fa marche. II fit ensuite dresser un pont,

xu . défendu par un double rang de mousquetaires, fur lequel il fit passer le reste
ïe n̂e de de son  Armée , fans que les Espagnols pussent l’empêcher . Cette action futlomsXui . regardée comme une des plus belles de toute la guerre (d) ,
jw.qu'a la  Par le conseil de Richelieu , le Roi résolut d’agir ofFeníìvement contre
mort.  l 'Espagne ; il envoya le Prince de Condé avec une Armée pour assiéger Sal-
Guirre ces ’ .tanc*ls clue  l 'Archevêque de Bourdeaux avec la Flotte , allarmoic & in-
RiniJJUlm  fultoit les côtes (b) . Les raisons que Richelieu donna de cette entrepriseb dan( étoient , que quelque peu de succès que les irruptions des Espagnols en Fran-
i 'ays-Bas.  ce eussent eues , ils ne laissoient pas de croire que leur Maître étoit invin¬

cible & redoutable à ses voisins ; mais que s’íls étoient une fois attaqués chez
eux , ils changeroient bientôt de sentiment , & qu’accablés d’impôts com*
me ils l’étoient & mécontens du gouvernement dur & haut d'Olivarez,
quelques- unes des Provinces ne manqueroient pas de se soulever , quand
elles verroient que les Etrangers étoient disposes& en état de les soutenir . II
est vrai que la campagne de cette année ne procura pas grand avantage , si¬
non que Salces fut pris , après un siégé de cinq semaines; mai£ à la fin les
conjectures du Cardinal se vérifièrent de façon , que , selon la remarque
d’un célébré Historien Italien (c) , au lieu que par tout ailleurs les conleils
humains suivent les événemens , il sembloit que ç’étoient les conseils de Ri¬
chelieu qui régloient les événemens. Nonobstant tout cela , les affaires
n’ailerent pas par tout auísi bien. Au commencement de Juin le Marquis
de Feuquieres avoit investi Thionville , Place forte , mais qu’il auroit in¬
failliblement prise , parcequ’elle manquoit de vivres & de munitions , & que
la garnison étoit foible. D’ailleurs il avoit li bien pris ses mesures, que le
Gouverneur , qui s’étoit absenté pour des affaires indispensables, ne put y
rentrer . Mais le Général Picolomini marcha avec tant diligence & fi se¬
crètement , qu’il attaqua à l’improviste les retranchemens de Feuquieres,
les força & fit six mille prisonniers , parmi lesquels se trouva le Général
lui-méme , il mourut à Thionville de ses blessures Óc  de chagrin . Picolomini
aíTiegea alors Mcafton , où M. de Refuge soutint avec unt garnison peu
nombreuse un afflue général qui sauva la place ; car le M . de Chatillon ,
ayant rassemblé les débris de l’Armée de Feuquieres , vint à son secours (d) .
Mais le plus grand effort fut contre Hedin , que le Marquis de la Meiile-
raye , cousin-germain du Cardinal assiégea & prit , au bout de trente -huit
Jours de tranchée ouverte . II recut le Roi au haut de la breche , & le
Prince , qui s’appuyoit fur l’épaule de Puysegur , prit une canne que Puyse-
gur avoit à la main & dit au Marquis ; „ La Meilleraye , je vous fais Ma-
„ .réehal de France. Voilà le bâton que je vous en donne (§)". II étoit
déja Grand-Maître de l’Artillerie ; pour lui donner cette charge , on avoit
fait le vieux Duc de Sulli , âgé de près de quatre -vingts ans Maréchal
de France. Le premier d’Août , le Maréchal de Chatillon prit Ivoi en
quatre jours , & fit raser cette Place, Le 5 du même mois , le nouveau

(a)  Hiít ’. Jï Richelieu ûbîsu 1),  p . 289 ,
Griít -C!'ous Vm  639

(L) yutorie Siri  i . c. p, 779.

(c) Nanl ubl fit ’!.
G ) Lt Fajjor 1’, IX . P. II . p . 241 & al.
(«; Man . de Puysegur, p. 174.
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Maréchal battit les Espagnols proche de la Riviere d’Aa , leur tua deux Section
mille hommes , en fit trois-cens prisonniers & prit quatre pieces de Canon (a ) . ^

Quand aux affaires domestiques de cette année , elles fournirent des r ĝ ‘t
■preuves plus fortes encore , s’íl étoit possible , du pouvoir absolu de Ri Louisxnr.
chelieu , que celles qu’on a vues jusques ici . II jugea qu’il falloit répon- jusqu’à j a
dre aux sollicitations de la Reine -M -te , mais il trouva à-propos que ce mo1t'
fût au nom du Roi . La Lettre fut écrite en termes très-forts , on y fit en¬
trer tout ce qui pouvoit justifier ou pallier les mauvais traitemens qu’on 7^meeí
avoit faits à cette Princesse , & enfin on y disoit , que le Roi ne pouvant pmoir du
se persuader qu’elle eut changé de disposition , tout ce qu’il pouvoit lui con - Cardinal
seiller étoit d’aller à Florence , où il lui fourniroit dequoi vivre selon sa fur ïejprtt
qualité. Cette Lettre écrite par Chavigni fut portée au Roi , qui la signa áu Ríl’
(è ) . La Reine d'Angleterre écrivit d’une façon touchante en faveur de sa
Mere , & fit passer en France un homme de distinction pour appuyer ses
sollicitations , offrant d’ètre caution de la conduite de Ja Reine -Mere,st on
vouloit lui permettre de retourner en France , mais tout cela ne fit aucun
effet (c). Madame de Seneçai , premiere Dame d’honneur de la Reine-
regnante , dont elle avoit .la confiance , n’avoit pas par cette raison recher¬
ché Ja faveur du Cardinal; ce Ministre jugea à propos de la faire congédier
sans autre raison , sinon que le Roi le trouvoit bon. La Reine tâcha de le
conserver cette Dame en s'adressant au Cardinal , qui lui répondit , que
puisqu’elle lui fesoit l'honneur de le consulter , il ne pouvoit lui donner de
meilleur conseil , que d’obéir au Roi (d). Après la retraite de Mademoi¬
selle de la Fayette , le Roi avoit témoigné beaucoup Rattachement pour Ma¬
demoiselle de Hautefort ; d’abord cela plut fort à la Reine & au Cardinal;
à la premiere pareeque le Roi venoit plus souvent dans fa chambre , & au
second , parcequ’il savoit que cette Demoiselle étoit d’un caractère doux,
& qu’elle ne s’embarrassoit pas d’affaires d’Etat . S’étant à la fin apperçu
qu’elle étoit intime amie de Mademoiselle de Chemeraut , qui avoit beau¬
coup d’esprit , il en prit ombrage , & résolut de donner au Roi un Favori,
qui diminuât ses assiduités auprès de fa Maîtresse ; car Louis ne ressembloit
point du tout à son pere ; il n’y avoit rien de criminel dans ses  amours , &
à peine de la galanterie ; & comme il n’y cherchoit d’autre plaisir que celui
de la conversation , il étoit assez indifférent sur l’article. Le Cardinal jetta
les yeux fur Henri d’Effiat , Seigneur de Cinq Mars , second fils du Maré¬
chal d’Effiat , qui devoit fa fortune à Richelieu . Ce jeune homme étoit
bienfait,avoit l’esprit vif , & étoit fort adroit en toutes sortes d'exercices,
mais son caractère étoit haut & peu flexible ; il eut soin de le cacher au
Cardinal. 11 étoit Maître de la Garderobe , & en voulant le faire Favori
de Louis , Richelieu choquoit l’inclination de ce Prince , qui avoit donné
des marques visibles d’aversion pour Cinq-Mars ; mais par les instructions
de son Patron le jeune -homme vint à bout de s’insinuer dans les bonnes
grâces du Roi . Ce fut au siégé de Hedin , que ce Prince commença à lui

(d)  Mem . d’Auberi T . II. p. 338. ( )̂ Onero  Hist. de Correnti teropi, T. H*
(b)  Hist. de Richelieu ubi Jup p. 353. I . II. p. 555. Hist. de Richelieu 1, c. p-
(c) Vitiorio Siri  T . VIII. p. 640. 408 , 4VA,

Xx  a
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Section  témoigner de la faveur , en lui donnant une pension assez considérable. K
-, .X1J- leur retour à Paris , il se trouva si bien établi dans í’esprit du Roi , que les
signe de  deux Demoiselles dont nous avons parlé eurent ordre de se retirer de laLouisXiiLCour, parcequ’elles avoit mal parlé de Cinq-Mars. Son plus grand mérite
jusqu'à sa étoit d’écouter les plaintes du Roi le soir , & d’en instruire fidèlement le
mort" Cardinal (a ) . Les Dames ne furent pas les seules qui éprouvèrent le ressen-

riment du Cardinal; il le fesoit sentir au Pape continuellement , en lais¬
sant à Rome le Maréchal d’Etrées en qualité d’Ambassadeur, tandis que ce
Seigneur , n’étant que Marquis de Coeuvres avoit fait mourir un de ses pré*
décesseursjde chagrin , A que dès le premier moment de son arrivée , i!
s’étoit brouillé avec ce Pontife . C’étoit ce qui avoit engagé Urbain VIII.
à envoyer M. Scoti , en qualité de Nonce extraordinaire à Paris. Le
Cardinal , à qui il ne déplaisoit pas moins que le Maréchal au Pape , en¬
gagea le Roi à adresser une Lettre de Cachet au Parlement & aux A-
gens du Clergé , pour -leur ordonner de signifier de fa part aux Evêquesqui étoient à Paris , une défense d’avoir aucune communication avec M.
Scoti Nonce extraordinaire du Pape , qui reçut de plus grandes morti¬
fications encore que celle-là ; tant Richelieu étoit peu disposé à garder
des mesures avec ceux contre lesquels il étoit piqué (b ) . Le Cardinal
allégua plusieurs raisons , & quelques-unes assez spécieuses, des ombrages
que le Roi avoit pris de la conduite de la Cour de Rome . Mais M.
Scoti ne fit pas difficulté de publier , que les véritables motifs du pro¬
cédé que l’on tenoit à son égard , étoient le refus du chapeau de Car¬
dinal pour Mazarin , que Richelieu avoit choisi pour remplacer le fa¬
meux Pere Joseph , & le delai des Bulles d’Abbé de Citeaux pour le Car¬
dinal , que celui-ci étoit résolu d’avoir , & que le Pape étoit déterminé de
ne point accorder ( c) .

Le Chance- II arriva en ce tems-là une chose , qui ne s’étoit jamais vue en France,
lier envoyé Si peut être dans aucun Pays . Les peuples de Normandie se trouvant
‘ditt™ an' accablés fous le poids des impôts , les ouvriers dans les villes & les pay-
pjistr 'uíT  sans  à la campagne , s’assemblerent & refusèrent de payer aucune taxe.
sédition. On appella cette Sédition , la Sédition des piâds nuds (d) . La singula-161° - rite fut dans le châtiment . Le Chancelier Seguier vint en Normandie,

comme une efpece de Connétable de robe , accompagné de six mille hom¬
mes de Troupes réglées ; elles étoient commandées par le Colonel de
Gaffion , qui tous les jours portoit le drapeau blanc dans la chambre du
Chancelier , & prenoit l'ordre de lui ; il étoit auíli accompagné de M. de
laVrilliere , Secretaire d’Etat ; & bien que le grand Sceau restât à Paris,
la postérité croira le contraire ; car tous les arrêts du Conseil des Finances
furent datés pendant trois mois du lieu où !e Chancelier se trouvoit . II com¬
mença par interdire le Parlement de Rouen , pour ne s’être pas assez for¬
tement opposé aux rebelles , & ce Magistrat les traita de façon à ne pas en-

(4) Hist. de Richelieu ubi fup.  p. 410-414..
(f)  Recueil de Pieces concernant l’íiìst,

Je Louis XIII. T III p 390-
(c)  R '-lì. de RichelieuI. c. p. 387.

(d) Daniel Journ. Hist, Griffeî Hist <fe
Louis XIJI. fous l'an 1640 au commence¬ment.



HISTOIRE DE FRANCE . Liv . XXIII. S49
courir le même reproche . Les Troupes en massacrèrent bon nombre & Section
l’on fit pendre ou rouer ceux qui furent pris. En un mot il fit sentir aux
Habitans de Normandie , quel étoit l’esprit du Gouvernement de Riche- rt'
lieu , le plus dur & le plus impérieux qu’il y eut jamais. Après avoir ré- LouisXiir,
tabli la tranquillité , en exterminant ceux qui s’étoient soulevés, Seguier jusqu’à sa
rétablit le Parlement dans ses fonctions , & retourna à Paris chargé de la mo,t‘
haine des Normans , qui lui mérita Testime & l’approbation du Ministre.

II ne se pafla rien de fort important en Allemagne ; le Duc de Longue - Affaires
ville , qui commandoit l’Armée du feu Duc de Wcymar , fut obligé de se d’Allem•
joindre aux Suédois , qui fans cela n’étoient pas en état de tenir tête aux snt‘
Impériaux . II y eut de grandes jalousies entre lui & le Maréchal Panier;
celui-ci tâchoit de débaucher les Troupes du Duc, & de les engager à ser¬
vir la Suede , & le Duc ne se prêtoit que difficilement à toutes les opéra¬
tions , qui ne tendoient .pas directement à l’avantage de la France (a ).

En Italie les affaires prirent un tout autre tour . Les Espagnols avoient Le Comte
à tous égards la supériorité , si ce n’est sur l’article essentiel des Généraux, de Har-
Une négociation pour la paix , & une espece de suspension d’armes furent court  f ail
cause qu’on se tint tranquille au commencement de Tannée; les deux Partis l<Z erde
témoignoient une forte envie de voir la paix rétablie en Italie , mais ce n'é- U preni
toit qu’en apparence , afin de réussir dans leurs vues particulières . Le Car- Turin.
dînai Maurice de Savoye , maître du Comté de Nice , paroiíibit fort atta¬
ché à son frere & aux Espagnols , & il ne laissoit pas de prêter Toreille
aux propositions de fa belle-sœur & des François (b). Le Prince Thomas
étoit maître de Turin , & de plusieurs autres Places, actuellement lié étroi¬
tement avec les Espagnols , mais avec cela nullement éloigné d’entendre
aux propositions qu’on lui fesoit , qu’il communiquent quelquefois aux Es¬
pagnols , afin de s’attirer plus de considération , & de plus grands avanta¬
ges, Le Marquis de Leganez , Gouverneur du Milanés , passoit dans Tef-
prit de tout Je monde pour habile Négociateur ; mais personne que lui-mê¬
me ne le croyoit grand Capitaine. II avoit fait un Traité secret avec la
Duchesse de Mantoue , en vertu duquel il ne doutoit pas qu’il ne surprit
Casai. Le Gouverneur François découvrit les intelligences qu’il avoit , íorf-
qu’il parut devant la i lace , &,  en prévint les suites. Leganez fut donc
obligé de Tinvestir & de l’aísieger dans les formes ; la ville étoit mal pour¬
vue , les habitons mal intentionnés , & il n’y avoit nulle espérance de se¬
cours. Le Gouverneur ne laissa pas de faire son devoir & de se bien dé¬
fendre. Le Comte de Harcourt étoit éloigné , & n’avoit qu’une petite
Armée ; il résolut cependant de tenter le secours de Casai, & écrivit au
Cardinal, qu’il feroit lever le siégé, ou périroit devant la Place. I! prit si
bien ses mesures <5: fit une si grande diligence , que le 25- d’Avril il attaqua
les Espagnols dans leurs Lignes , qui n’étoient point à moitié finies , les
força malgré leur opiniâtre résistance, & par là réussit dans son dessein.
Leganez perdit cinq mille hommes , qui furent tués , noyés ou faits prison¬
niers , outre douze pieces de Canon & presque tout son bagage. Ce qu’il

(a ) Puffendorf de reb. Suecíc. L. XII. (V) VtHerlo Slri T. VIII. p. 8ZZ& íiiiv-
Le VasforI , X. P I. p, jgô & suív. Le Vassor ubi sup. p. 41.
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350 HISTOIRE DE FRANCE . Liv . XXIIÏ.y eut de plus inexcusable, c’est qu’on trouva dans fa tente ses papiers,& entre autres le Traité secret qu’il avoit fait avec la Duchesse deMantoue («) • Le Comte de Harcourt , après avoir secouru Casai, re¬tourna promptement en Piémont , Sc y entreprit quelque chose de fortsingulier. Le Prince Thomas assiegeoíc la citadelle de Turin avec lesTroupes qu’il avoit dans la ville ; le Comte de Harcourt vint l’alîìegerlui - même , & fe trouva bientôt assiégé dans son camp par l’ArméeEspagnole , sous les ordres du Marquis de Leganez. Dans cette posi¬tion , le tout dépendoit de l’arrivée des convois ; & oe fut - là que leVicomte de Turenne donna les premières preuves de ce génie supérieur,<]ui le rendit depuis le premier Capitaine de son tems. Après bien des tra¬vaux & des dangers le Comte de Harcourt vit son entreprise couronnéed’un heureux succès; il força les Espagnols de se retirer , & obligea lePrince Thomas de se rendre le 24 de Septembre (b) . Peu après ce Princeentra en négociation avec Mazarin , que le Cardinal envoya tout exprèsen Italie.
Nous avons parlé plus haut de î’invasion du Roussillon par le Prince deCondé & de la prise de Salces. Après y avoir mis une bonne garnison Scen avoir donné le gouvernement à M. d’Espenan, le Prince remit lecom-( mandement de l’Armée au Maréchal de Schomberg (c). Cependant leMarquis de Spinola arriva avec l’Armée Espagnole devant Salces le 20 deSeptembre de 1639 & emporta d’assaut les dehors . Le Gouverneur nelaissa pas de se défendre fi vigoureusement , que le Prince de Condé eut letems d’assembler une Armée , & ayant passé les montagnes qu’on croyoicimpraticables il arriva à la vue du camp des Espagnols à la tête de vinge-deux mille hommes d'infanterie , & de quatre mille cavaliers, parmi les¬quels on comptoit environ deux mille Gentilshommes volontaires. LesEspagnols furent fort consternés , & si le Prince les eût fait attaquer fur lechamp , il les auroit selon les apparences battus, Comme on étoit vers lafin d'Octobre , & que c’étoit l'après midi , il différa l’attaque jufqu’au len¬demain ; mais fur le minuit il se leva une si horrible tempête , que l’Arméeextraordinairement incommodée íe débanda en grande partie . Néanmoinsle Prince , qui avoit encore quatorze mille hommes , attaqua le 2 de No¬vembre les retranchemens des Espagnols, aiant avec lui le Maréchal deSchomberg & le Duc de Saint Simon ; il fut repoussé avec perte de croismille hommes , Sc se retira . D’Espenan ne laissa pas de se défendre juf-qu’au 6 de Janvier de cette année , qu’il fut obligé de se rendre à des con¬ditions honorables (d). II ne se passa rien de fort remarquable depuis , aumoins fur terre ; mais la Flotte Françoise , commandée par le Duc de Bre*zé , battit les Espagnols devant Cadiz le 22 de Juillet , Sc leur brûla unvaisseau & quatre Galions. Cette victoire fit grand plaisir au Cardinal,tant en elle-même , que par rapport à f amitié qu’il avoit pour le vainqueur.

(a) Hist. de RichelieuT. II p. 433 > 434» . W paniell  c . p. 62. Hist. de Riche'(b) Daniel  Journ . HiR . p 6Z. Heu ubijup.  p . 396.\Sj  BiíL de Richelieu T . li . p. 39 b
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Le Roi avoit deux Armées dans les Pays - Bas, l’une commandée par Je Secttcst

Maréchal de Chatillon , & l’autre par le Maréchal de la Meilleraye. Le ~ ,XU.
projet du Cardinal étoit de faire attaquer Charlemont fur la Meuse , mais à
les pluies excessives ne permirent pas d’exécuter ce dessein. Les deux Gé- Louîsxiir.
néraux se concerterent si bien pour faire le siégé d’Arras , qu’ils parurent / «■
devant la Place le même jour . _ II se trouva à ce siégé trois Maréchaux de mort‘
France, MM . de Chaunes , de Chatillon & de la Meilleraye , .presque toute c S nt
la jeune Noblesse y servoit en qualité de Volontaires . Le Gouverneur se desPay-
trouva absent , quand la ville fut inveíìie , desorte qu’elle fut défendue par Bus. Siège
ïe Colonel Boyìe, Officier Irlandois au service d’Espagne , qui sit tout ce d? prise
qu’on pouvoit attendre d’un homme de courage (a). Le Cardinal-Infant , d'Arruule Duc Charles de Lorraine & le Général Lamboi assemblèrent une nom¬
breuse Armée pour secourir la Place : ce qu’iìs tâchèrent de faire d’abord
en coupant les vivres aux Affiegeans (í>). Le Cardinal envoya ordre à M.
du Hallier , frere du Maréchal de Vitri , d’escorter un grand convoi au
camp ; mais en même tems le Roi le lui défendit , parcequ’il craignoic que
si ce corps de Troupes étoit défait , les Espagnols n’entrassenc dans" le
Royaume. Du Hallier balança d’abord fur ce qu’il devoir faire , mais les
menaces du Cardinal l’emporterent fur les ordres du Roi (c ) . Du Hal¬
lier exécuta ses ordres avec beaucoup de conduite. Les Maréchaux qui
étoient devant Arras , instruits de fa marche , le Maréchal de la Meillerayes’avanca a fa rencontre avec trois mille chevaux , & trois mille hommes de
pied (d) . Le Cardinal Infant profita de son absence pour attaquer les re-
tranchemens des François , ce qu’il fit si vigoureusement , qu’il emporta le
quartier de Rantzau, & il auroit peut - être  remporté une victoire com-
plctte , si les Troupes du Maréchal de la Meilleraye Óc  de du Hallier n'é-
toient arrivées , ce qui l’obiigea de faire retraite ; & Arras fe rendit le 9
d’Août , après trente neuf jours de tranchée ouverte (<?) . Le Roi resta
pendant tout le siégé à Amiens , où il fut extrêmement incommodé. On
s’̂ ttendoit que du Hallier scroit récompensé du bâton de Maréchal à
France , mais il avoit fait une faute impardonnable en balançant entre les
ordres du Cardinal & ceux du Roi,  ensorte que quoiqu’iì continuât à servir
avec honneur , il n’obtint le bâton qu’après la mort de Richelieu.

Le 2r de Septembre la Reine accoucha d’un second fils, qu’on appelia Naissance-
Duc d’Anjou (/ ). Le Cardinal appréhendant qu’elle n’acquit plus d’autori- Dl}c
té,  s ’essorça de lui faire oublier les mésintelligences passées ; mais ce fut d’JliJ íUi
inutilement , la Reine se contenta de politesses générales ; Richelieu com¬
prit si bien ce que cela signjsioit,  qu ’i! prit toutes lés mesures possibles pour
fe soutenir , au cas que le Roi vint à mourir (§). Comme il avoit envie
de remettre !a direction des affaires étrangères à Mazarin , il donna à en¬
tendre á la Cour de Rome , qu’on rappellerait le Maréchal d’Etrées,pour¬
vu que le Pape donnât à Mazarin ie chapeau de Cardinal , & nous verrons

(a)  La tnêîne, p. 417.
(’/;) Lì -môme.
Çc) Umfimep.  418.
(dj Crijset  fous l’an 1640.

(e)  Le même, Hist. de Richelieu 1. c. p.

(/ ) La même p. 447-
<£ ) La même , p. 448.
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Section  qa ’il le lai envoya en Piémont vers la mi-Décembre de latines suivante.

XI!  Dans celle-ci , voìant que le Corn e d’Aglíé . qui a^oit beaucoup de pnu-
Suit- du vojr cur [’esprít de la Duchesse Récrite . traversbit leurs desseins. Mazu-
Lsíufsxmrin par ordre de Richelieu , fit arrêter le Comte chez M du Pleílis-Praflin,
jujqu’à sa & conduire à Pigncrol , d’où on le transféra en France (a ) ,
mon.  Vannée finit par deux grands événemens , qui furent à la vérité des ef-
R ~VT íctS  politique de Richelieu , mais non directement & immédiatement

Pleurs r ont prétendu ; nous parlons de la Révolte des Catalans
Révolution& de la Révolution de Portugal . La premiere fut causée par les excès que
de Fortu- commirent les Troupes qui avoient servi au siégé de Salces, après la fin de la
&al‘ campagne , elles prirent des quartiers dans la Catalogne , & comme elles étoient

mal-payées, elles y vécurent en quelque maniéré à discrétion . Toute la Prin¬
cipauté fe souleva, les Catalans tuerent le Viceroi , & résolurent de s’ériger
en Etat indépendant , mais aiant trouvé que l’exécution de ce projet surpassent
leurs forces,ils fe mirent sous la protection de îa France,ainsi que nous le
verrons dans la fuite. Quant à la révolution de Portugal , tant s’en faut
que le Cardinal y eût part , qu’au contraire quand la nouvelle en vint à Pa¬
ris , il n’y ajouta point de foi. Ii.est vrai que quand il n’en put plus dou¬
ter , non feulement il donna au Roi Jean IV . les plus fortes assurances de
secours , mais des avis qui contribuèrent beaucoup à l’affermir fur le trône
(b ) , parceque la diversion que ce Prince fesoit étoit dune conséquence
infinie pour la France.

Campagne  Les Troupes de France en Allemagne étoient commandées par le
d’/Ukma.  Comte de Guebriint , & agissoient conjointement avec les Suédois , com*»
sne- mandés par le Général Basser , de avec les Troupes de Hesse & de Lu-

1 4r‘ ncbourg. Vers la fin de Janvier , les deux Généraux bombardèrent Ra-
tisbonne , où l’Empereur Te trouvoit à la Diette , qui y étoit assemblée.
Le 29 de Juin , l’Armée des Alliés , sous la conduite du Comte de Gue-
briant , car Basser étoit more, défit les Impériaux commandés par l’Ar-
chiduc Léopoid & Picolomini. Les Impériaux ne laissèrent pas de pren¬
dre de nouvelles forces ; i’Armée Suédoise , commandée par Torstenson,
se trouva aslez occupée à défendre ce que les Suédois avoient conquis
& les Princes de Lunebourg firent leur paix avec l’Empereur . Le jour
de Noël les Plénipotentiaires de ce Prince & ceux d’Efpagne d’unepart,
& ceux de France & de Suede de l’autre signèrent à Hambourg les
Préliminaires de la Paix générale , qui devoit fe traiter à Munster & à
Ofnabrug. Le même jour le Traité entre les Couronnes de France &
de Suede fut renouvelle , afin que de part & d ’autres les autres négo¬
ciations ne donnassent aucun ombrage , & qu’on n’appréhendât point que
les intérêts des deux Couronnes fussent séparés (c).

Affaires  V e ^ nce  Thomas de Savoye nonobstant le Traité qu'i! avoit fait avec
i Italie.  l ' rance , prit de nouvelles liaisons avec l’Efpagne , qui fur í’es représen¬

tations eut la complaisance de rappelles le Marquis de Legautz ; elle envoyé
dans

(d)  La-môtne, p. 444, 44j.
(S) Aaberi leF.ijjor.

fe) Puffindnrf Comment, de veb Suée
L. Xiil , Le VajsorT. X. P. U. p. 119-



HISTOIRE DE FRANCE. Liv . XXIII. 353Sans le Milanés le Comte de Sirvela , avec lequel le Prince Thomas ne Skctiosraccorda pas mieux, & fous la conduite duquei les affaires allerent plus XII.ma! encore, Le Vicomte de Turenne se rendit maître de Montcalvo , &
assiégea ensuite Yvrée (a) , la seule Place de conséquence que le Prince Louisíuir.Thomas eût. Son frere naturel la défendit vigoureusement,ce qui donna jusqu’àle tems au Prince d’engager les Espagnols à marcher à son secours , dans mrt -le tems que le Comte de Harcourt revenu de Paris avoit repris le comman- ~dement de l’Armée Françoise. Sur la nouvelle de l’approche des Espa¬gnols , î>décampa & s’avança pour leur livrer bataille; c’étoit ce que de-mandoit le Prince , parceque l’Armée Espagnole étoit .le double plus nom¬breuse que celle du Comte. Quand ils furent en présence , le Prince Tho¬mas rangea la Cavalerie en ordre de bataille, & dans le même tems Sirvelafit retirer Tínfanterie ; le Comte de Harcourt attaqua la Cavalerie , cequ’il fit d’abord avec assez de succès , mais ensuite il fut repoussé, desortequ’íl alla reprendre le fíege d’Yvrée. Le Prince Thomas détermina alorsles Espagnols à aller attaquer Chivas (b) ; le Comte de Harcourt étant venusu secours de la Place , on jetta un fi grand renfort dans Yvrée , que leGénéral François désespéra de la prendre . II fut mettre ensuite le siégédevant Coni , qui se rendit le 15 de Septembre , après quarante six joursde siégé (r) . Le Prince Thomas & les Espagnols reprirent Montcalvo,qui n’éroic pas équivalente à Coni , place de grande importance ; mais pourne donner aucun ombrage aux Princes d’Italie , cette Place fut remise à laDuchesse-Régente (d) . Avant que de quitter l'Italie , nous dirons que lePrince de Monaco , de la Maison de Grimaldi , que les Espagnols avoienctraité fort mal , prit la résolution de se mettre sous la protection de France.On croît généralement que le Traité fut négocié par le Nonce Grimaldi,qui pasia à Monaco en allant à Paris ; il fut signé le 8 de Juillet (r ). LeRoi s’engagea à donner au Prince , pour dédommagement des biens qu’ilpossedoic dans le Royaume de Naples , autant de terres en France , doncpartie seroit érigée pour lui en Duché - Pairie , sous le titre de Duché deVaientinois , & partie pour son fils fous les titres de Marquisat & deComté. Ces deux Princes ménagèrent leurs affaires avec une grande dex¬térité , surprirent & chassèrent la garnison Espagnole , & le 18 de No¬vembre reçurent les François dans Monaco ( / ) . Antoine de Grimaldi,arriéré - petit - fils du Duc de Vaientinois , n’aiant point d’enfans mâles,maria en 1715 fa fille Louife Hippolite de Grimaldi à M . de Matignon,lequel par Lettres Patentes , enregistrées au mois de Decembre 1716,de¬vint Duc & Pair de France fous le titre de Duc de Vaientinois (g ) .
Le premier dessein des Catalans, après leur révolte , avoit été de s’ériger Campagneen République libre , avec le secours de la France ; mais les Espagnols les aiam de Ctmio-atiaqués vivement , tandis que le Cardinal ne les sécouroit que íoiblement,

(«) Vittorìo Siri  Mercur. T. I. p. 338. ( ej  Recueil de Pieces concernantl’Hist.(d) Le même, Hist. de RichelieuT. II. de Louis XIII. T . III. p. 423. HenaultP- 469-
(c) La même, p. 470.
(dj La même, p. 471.
Tome XXX'I.

Abreg. Chron. p. m. 64.3.
(/ ) Nant  L. XI. Htnault  ubi fup.
(g) Henuult  ubi lup,
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Sectton  ils s’apperçurent bientôt que l'exécution de leur projet étoit impossible. Si

Xii. on les avoit traités avec quelque modération , il y a de l’apparence qu’ils
Suite du  f e seroient rangés de nouveau fous l’obéissance du Roi d’Espagne . Mais

les Espagnols aiant fait marquer avec un fer chaud tous ceux qu’ils pre-
iusqu'à sa’ noient , comme des esclaves , cela les mit au désespoir , ils fortifièrent La»
mort.  celone , & par un Traité fe soumirent à la France en stipulant la conserva-
- - t jori de leurs privilèges (a) . Ce fut alors qu’on envoya le Comte de la

Mothe - Houdancourt à leur secours , avec cinq mille hommes ; ce fut lui
VArchevS« leur conseilla de fortifier le Montjoui , qui couvre Barcelone . Vers la
quedeBour. fin de Mars les François eurent le bonheur de prendre cinq vaisseaux de
deaux. guerre & deux galères dans la Baye de Roses . Dans le mois de Mai le

Comte de la Mothe s’étant emparé de Constantin & de plusieurs petites
Places , forma le blocus de Tarragone , où il enferma le Prince de Bottero,
avec la meilleure partie des Troupes que les Espagnols avoient en Catalo¬
gne ; ils sc défendirent avec un grand courage (b) . Le Duc de Ferrandi-
ne , qui commandoit les galères d’Espagne , entreprit de secourir la Place,
quoique M. de Sourdis Archevêque de Bourdeaux fût devant la ville avec
la Flotte de France . II fit une tentative le 4 de Juillet avec quarante - une
galères , dont il en perdit douze , fans autre fruit que d’avoir montré au¬
tant de courage & de conduite qu’il étoit possible. II ne se découragea
point , & sa Flotte aiant été considérablement renforcée , il surprit le 20
d’Août l’ArchevêqueJuifit perdre trois vaisseaux & jetta un grand secours
dans Tarragone , enforte que le Comte de la Mothe décampa , après avoir
été plus de trois mois devant la Place. L’Archevêque de Bourdeaux fe vit
disgracié à son retour , fans avoir été entendu . Tous les Officiers de la
Flotte fe soulevèrent contre lui,  les ennemis du Cardinal crièrent & fes
amis crièrent plus haut encore , enforte que Richelieu fut obligé d’abandon-
ner l’Archevêque , qui eut ordre de fe retirer à Carpentras (c) . Le Trai¬
té avec les Catalans fut ratifié au mois de Septembre , le Roi jura l’obfer-
vation de leurs privilèges , & le Marquis de Brezé fut nommé Viceroi de
Catalogne. Le Cardinal s’appercevant qu’il étoit impossible de soutenir ef¬
ficacement ces peuples fans être maître du Roussillon, donna ordre au
Prince de Condé de l’attaquer ; il fe rendit maître d’Elne , & le Vicomte
d’Arpajou alla bloquer Perpignan , Place, forte par elle - même & bien for¬
tifiée , qu’on avoit dessein d’assieger l’année suivante {d) .

Nouveau Avant que de parler de la campagne en Flandres , nous devons dire un
Traité awcmot d'uu nouveau Traité avec le Duc de Lorraine . Entre autres écarts de
le Duc de ce  malheureux Prince , il avoit épousé la Comtesse de Cantecroix , bien
fs ’̂allìanceclue  f a premiere femme fût vivante , & qu’il ne possédât la Lorraine que
avec le For- lu  chef de cette Princesse . Comme fes affaires étoient désespérées , qu’il
tiígal. fe trouvoic fans argent , fans Etats , & avec des Troupes affamées , qui lui

fessaient des ennemis par tout où il alloit ; fa nouvelle épouse lui persuada
de traiter avec la France . II vint sur un simple passeport à Paris , & y fut

(a) Vìttorio Siri  Ivlercur. T. I. L. I.Hist, (f) La même, p. 493,491 . Griffet  CoKS4e RichelieuI. c. p. 482. pan 1641. M
(b)  La même. (á; Vimrio  S .ri ubi sup. L. II.
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stiieuS reçu qu’il n’avoit lieu de s’y attendre . Le Cardinals’étoic apperçu, que la  Sectíon
saisie de la Lorraine avoir donné de fâcheuses impressions contre la France à xii.
tous les Princes , desorte qu’il fut bien aise d’avoir une occasion de rendre au
Duc ses Etats . II le fit par un Traité signé le 29 de Mars (a) , anx conditions Louisxíir.
suivantes ; que Nanci resteroit en dépôt entre les mains du Roi ; que jiçsqu’à sa  'Clermont , Stenai , Jamets & Dun , avec toutes leurs dépendances demeu-
reroient réunies à la Couronne ; que les fortifications de Marsal seroient-
rayées, Sc  qn ’íl donnerait à la Duchesse Nicole six- vingt mille livres de
pension. Le 2 d’Avril , il jura ce Traité , Sc  fit hommage pour le Duchéde Bar le 10 , (b) , après quoi il s’en retourna dans ses Etats . La Comtes¬
se de Cantecroíx , dont le Cardinal s’étoit servi pour engager le Duc à trai¬
ter , fut fort mécontente qu’on eût négligé ses intérêts (c) ; mais il n’étoic
pas en la puissance de Richelieu de favoriser son mariage , sachant bien
qu’il ne pouvoit en parler ni au Roi , ni à la Cour de Rome . Le premier
de Juin , le Roi conclut une alliance offensive & défensive avec Jean IV.Roi de Portugal (ii) ; St par le moyen de la Cour de France , les Etats Gé¬néraux , invités à accéder au Traité , conclurent une trêve de dix ans avec
le Portugal , qui fut signée le 10 de Juin (<?) , & par laquelle ils s’engage-
rent à agir conjointement avec les Portugais dans la Mediterranée contre
les Espagnols.

Nous avons parlé de la retraite du Comte de Boisions à Sedan , où il Guerre devivoit fous la protection du Duc de Bouillon; l'Archevêque de Iiheiins
devenu Duc de Guise par la mort de son pere & du Prince de Joinviile SoìifòwSson frere s’y étoit aussi retiré , & tous deux y attiroient tous les mecomtm souniffien
qui n’avoient pas fui hors du Royaume (/ ) . Les ennemis du Cardinal de ^ Duc deRichelieu assurent, qu’il força ces Princes à demander du secours à l’E bouillon,
fpagne,afin d’avoir un prétexte de les perdre ; ce qu’il y a de plus sûr,
c’ess qu’ils traitèrent avec les Espagnols pour perdre ce Ministre . Ce fut
suivant les apparences dans cette vue qu’ils dressèrent un Manifeste viru¬
lent (g)  au nom du Comte de Boissons, qui y dépeignoit l’administration
de Richelieu des plus noires couleurs ; ce Manifeste auroit peut -être pro- vduit quelque effet , s’il avoit paru à tems. Le Cardinal, qui étoit par¬faitement informé de leurs desseins, ordonna au Maréchal de Chatillon
d’alier avec dix ou douze mille hommes bloquer Sedan , ce qu’il fit
avec succès (/») . D’autre part , le Général Lamboi , par ordre du Car¬
dinal Infant , marcha au secours des Princes de Paix , c'est le titre queprenoient les Chefs des Méeontens . Le Maréchal de Chatillon sè posta
de façon , qu’il auroit été difficile de l’attaquer , mais le Cardinal lui en¬
voya ordre de donner bataille à tout prix ; il fut ponctuellement obéi. Ce¬la occasionna la bataille de Mur fée , le <5 de Juillet ; le Maréchal fut battu

(a) Mem. de Jîeauvaup. 60, 61, 72,
73- ViUorio Siri  Mercur T . I. L. II. p.
289, 291. Kecui.il de Pieces concernant
l’Hiít de l ouis Xlii . I'. II!. p 397. '

(b) Henaultp. m. 643 Le VaiïorT. X.
L I. P 4 ; • & tuiv.

(?) HUt. de RichelieuT. II. p. 463.

(d)  Recueil de Pieces &c. ubi sup.  p.
4lî.

e)  HiP . de Richelieu, Le Vasfor.
(/ Mem de Montreíbr.
Kg) Le-s mêmesp 3' 9
(h) Áubcri  íiitì . de RichelieuT. II. P-735-
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Section & son armée dispersée. Au fort de 1 action le Comte de SoifTons fiít

xii . tué On a parlé si différemment de cette mort,  que le parti le plus
Suite du  fû r est d’avouer avec un célébré Historien (b) , qu ’elle fut un mystère
LouísXHi . qu’on n’a jamais bien pénétré . De quelque façon qu’elle fut arrivée , les
jusqu'à sa ' vaincus profitèrent de la victoire . M . de Puysegur étant allé à Sedan trai-
mon. ter  de l’échange des prisonniers , engagea le Duc de Bouillon à faire quel-
' - ques démarches ( c ) , qui se terminerent à un accommodement II fut un

peu retardé par l’obstination du Roi à refuser au Comte de Solfions les
honneurs de la sépulture , il avoit ordonné de faire le procès à fa mémoire
( d) ; mais le Duc de Bouillon ne voulut absolument entendre à aucun ac¬
commodement , à moins qu’on ne se relâchât sur cet article. Puysegur dit
au Roi (e) , que le Comte s’appelloit Louis de Bourbon » comme fa Ma¬
jesté , & que son nom & son rang méritoient du respect . A la fin , les
choses s’ajusterent ; le Roi étant venu en personne au camp devant Dou¬
cher ! , que Lamboi avoit pris après la bataille de Marfée , la ville capitula,
& le Duc de Bouillon vint rendre ses devoirs au Roi (/ ) . Par le Traité,
signé le 8 d’Août , le Duc obtint le pardon de tous ceux qui avoient suivi
le parti des Princes , la neutralité pour son Etat de Sedan & le rétablisse¬
ment de ses pensions & de ses appointemens . Le Roi & le Cardinal le
reçurent parfaitement bien , & le Cardinal lui dit quand il partit , „ Vous
„ avez fait la guerre en Héros , & la paix en Homme d’Etat , & s’il n’y
„ avoit eu ni désobéissance ni rébellion dans votre entreprise , je l’estime-
„ rois autant qu’aucune action du fameux Spinola , tant elle a été bien
„ conduite depuis le commencement jusqu’à la fin (g).” Le Duc de Lor¬
raine , n’aiant point joint le Maréchal de Chatillon , comme il y étoit
engagé par le Traité , M . du Ilallier eut ordre d’attaquer la Lorraine , &
le dépouilla encore de ses Etats (h)

Campagne  Le Maréchal de la Meilleraye , Favori & cousin du Cardinal , comman¬
de Flandre,  doit dans les Pays - Bas, & après quelques marches & contremarches pour
j dépayser l’ennemi , il alla investir , Aire une des plus importantes Places

de l’Artois . II commença à travailler aux lignes de circonvallation le 25
de Mai , ce qui n’empêcha point le Général Bec de faire entrer dans la
Place cinq - cens hommes de vieilles Troupes (i ) . Le Gouverneur ne dé¬
fendit que foiblement divers Forts qui étoient autour de la ville , & même
les dehors , ce qui fit que le Maréchal se flata d’en être bientôt maître.
Mais il s’apperçut que ce n’avoit été que pour ménager les soldats ; quand
il attaqua le corps de la Place , le Gouverneur se défendit avec autant de
résolution que de valeur. Le Cardinal - Infant souhaitoit fort de le secou¬
rir , mais il s’y trouvoit fort embarrassé. Les Hollandois , en conséquence
d’un nouveau Traité fait avec le Roi aífiegeoient Gennep. Toutes les di-

(a) Mem. de Montresorp. 398. Mem.
de Puyscgurp. >>07

(b ) Daniel  Journ. Hist . de Louis XIII.
n . w . 65.

(5 ) Mem . de Puysegur , Le Yasser  T.
X. P- B- ?. LZ Lt Cuir.

(d)  Recueil de Pieces concernantI’Hist.
de Louis XI I T. 1,11. p. 429.

(e) Le Vassor ubi sup. p. 62.
(f ) Vittor.nSiri  Mercur. T. II. L. I. D lS«
& -Aubsrì Mem. T U p. n6 , 115
(/». Mem. de Reauvau p. 77-79.
(r ) Hist. de Richelieu T. IL p. 472.
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Versions que le Cardinal - Infant essaya furent inutiles. II fut obligé d’at- Section
tendre l’Armée de Lamboi , qui étoit allé à Sedan , pour tenter le secours ^ .̂ 1.
d’Aire , mais alors il étoit trop tard , car le Maréchal aiant offert des con- rsg,eie  A
ditions honorables au Gouverneur , il se rendit le 26  de Juillet , lorsque le LouísXiir.
Cardinal - infant n’étoit pas loin & dans la ferme résolution de hazarderune/ 1# 4̂ / 8
bataille pour faire lever le siégé. On croît que le Gouverneur fit fa paix msrt‘
avec le Cardinal- Infant , en lui fefant comprendre qu’il lui seroit plus aisé
de recouvrer Aire , qu’il ne l’auroit été de la secourir . II prit effective¬
ment si bien ses mesures , que le Maréchal fut obligé de décamper avec as¬
sez de précipitation pour que son Armée ne manquât pas de vivres ; ce
fut tout ce qu’il put alléguer pour se justifier de n’avoir pas détruit entie-
rement ses lignes, où les Espagnols entrerent aussitôt qu’il fut parti (a) .
II avoit une meilleure excuse de n’avoir laissé que peu de poudre à la
garnison d’Aire , car elle lui manquoit. Le Cardinal - Infant ne poussa le
fiege que lentement , parcequ’il favoit bien que le Gouverneur ne pouvoit
pas tenir longtems ; mais étant tombé malade dans son camp , il se fit por¬
ter à Bruxelles où il mourut (£) . D, François de Mello , qui avoit la con¬
duite du siégé, le continua , quoique les François fissent plusieurs diver¬
sions pour le faire lever. A la fin Aire étant réduite à l’extrémité retom¬
ba entre les mains de son ancien maître , le 17 de Décembre , au grand re¬
gret du Cardinal & du Roi , qui à l’exception de Bupaume Sc  de quelques
autres petites Places ne gagnèrent rien de ce côté ici. Le Prince d’O-
range fur les instances de Richelieu , étoit aussi entré en Flandre avec son
Armée , dans le dessein d’attaquer le Sas de Gand , mais le Comte de
Fuentes , que les François appellent le Comte de Fontaines , s’y étant
rendu avant lui avec sept mille hommes de pied , Sc  quarante compa¬
gnies de Cavalerie , l’obligea de se retirer à Berg - op - zoom ( r ) . On
pensa que si tout autre avoit été dans le cas du Maréchal de la Meille-
raye , il auroit été disgracié.

Pendant le cours du long Ministère du Cardinal de Richelieu , il n’y Bonheur
a pas eu d’année qui lui ait été & aux siens plus favorable que ceììe- c,. t°^ p°rticJlr
Cinqmars , Favori du Roi étoit devenu grand Ecuyer par la démission
du Duc de Bellegarde, <3c on le nommoic Monsieur le Grand , suivant dant cate  "
l’usage de la Cour de France. II eut au commencement de l’année une année,
grande querelle avec le Roi , qui vraisemblablement auroit amené la dis¬
grâce de ce Favori , dont l’humeur étoit tout - à -fait incompatible avec
celle de son Maître , si le Cardinal ne s’en étoit mêlé , Sc  ne les avoit
réconciliés (d) . Pour quelque teins cela rétablit la tranquillité & les
rendit tous contens. Le Roi s’ouvroit à M . le Grand de ce qu’il pen¬
sent; Cinqmars en instruisait le Cardinal, qui averti de tout régloit fa
conduite fur ce qu’il apprenoit ; mais ce calme ne dura pas longtems,
ainsi que nous le verrons. Tous les efforts du Cardinal pour pousser la fortune
de fa niece Combalet, aiant été inutiles , sinon qu’il favoit faiteDucheffe;
il produisit fur !a fcene une autre mece , Claire- Clémence de Maillé -Brezé

(a)  ta même, p. 475. Griffa  ubi<up. (c)  La mêmep. 47 6.
(b) HilL de Richelieus. c, p. 477. (d)  La même, p. 448-450,
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Section fille da Maréchal , fiai épousa au mois de Fevrier ( a ) le Duc d’Anguien,’XIÍ; fils du Prince de Conde. Ce mariage se célébra avec une magnificence
Smtn/ ‘de Royale j il y euC l,n Ballet superbe à cette occasionnai représentait la prof-LoídsXHI. périté des armes de France,ou pour mieux dire les trio nplies du Mmisterejuiiu’à fa du Cardinal. Ce mariage mit la patience du Comte de SoilTonsà bout , quimort. p ric alors la qualité de Premier Prince du Sang , & n’oiblia pas cet articledans son Manifeste. I! arriva .cette année une autre affaire de conséquen¬ce , dune autre nature. Certains Hermites , qui fous prétexte de fe re¬tirer du Monde , demeuraient dans un lieu écarté du Duché de Vendôme,où ils commettoient bien des crimes , furent arrêtés par 'ordre du Duc , &mis en prison. S étant échapés , ils vinrent à Paris , où ils furent arrêtés.Pour fe sauver de la potence , ils accusèrent le Duc de Vendôme de les

avoir fait mettre en liberté pour assassiner le Cardinal (b) . D ’abord quele Duc en fut averti , il envoya le Duc de Beaufort , son secondfils , à Paris , non feulement pour donner les plus fortes assurancesde son innocence , mais aussi pour offrir de venir en personne pour êtreconfronté avec les Accusateurs; la proposition fut acceptée (c). La peurl’aiant pris , il passa en Angleterre (d) , où il fe joignit aux Ducs de Sou-bise & de la Valette , ce qui donna un air de vraisemblance à une accusa¬tion , qui dans !e fonds étoit fausse. Vers la fin de Tannée , la Cour de
Rome , en retour de quelques marques de complaisance que Richelieu luiavoit données , envoya le chapeau de Cardinal a Mazarin (e)  son bon ami,fur lequel il fe repofoit en grande partie des affaires étrangères , au moinsde celles d’Itaiie , que Mazarin entendrait parfaitement.

QuerelleAe Passons à présent aux intrigues de la Cour , pour développer commentcínqMrs  Richelieu que nous venons de voir au plus haut point de grandeur , fe vit7imi tCar'enl<5̂2iur k 011^à précipice, &crut même pour fa fureté devoirs’é-iTcìrawi* soigner de son Maître . La principale source des querelles entre MonsieurEcuyer  le Grand & son Maître , c’étoit la passion que le premier avoit pour Ma-chercheà rion dc Lorme , fille célébré par íù beauté , mais dont la réputation & laperdre. naissance n’étoient que fort communes (/ ). Tant que Cinqmars ne futoccupé que de lés plaisirs, il persista dans son attachement pour le Mini¬stre , & rejetta même quelques propositions du Comte de Boissons, commecontraires à la reconnoiiîance qu’il devoit à Fauteur & à l’appui de fa fortune.E 'ant devenu amoureux de Marie de Gonzague Princesse dc Nevers (g ) ;Tambition s’empara de lui , parcequ’elle lui déclara qu’elle ne le prendroit,point á moins qu’il ne fût Duc & Pair ; il n’en fallut pus davantage pour luitourner la tête . II s’ouvric des grandes vues qu’il avoit au Cardinal ; ceMinistre le traita avec tant de hauteur , lui rappela si vivement qu’ìí n etoicqu’un simple Gentilhomme , que c’étoit lui qui avoit tiré fa famille de
(a) Vitterìo Siri  Mercur. T . I. L. I. ».

2ZI.
(b) Recueil  de Piecés concernant l’Hist.

de Louis XI!!. ubisup  p 395
sc)  Hilt . de Richelieu T. II. p. 5or.

Griffet  fous i’an 1641.
{d) U fajjtr  T . X. P. I. p. 4Ó5. Hist.

de Richelieu ubi sup.
(e)  Hist . du Ministère du Card. Maza¬rin P I. p aS , 2/
if ) Griffet  1. c, Hist. de Richelieu i. c«P -148.
(g)  Les mêmes.
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í’obscurité &c. que le jeune homme résolut de faire servir la perte de Section
son bienfaiteur de fondement à la grandeur qu’il ambitionnait (a) . II xu.
y avait déja eu quelques autres brouilleries entre eux. Le Favori avoit Su fa du
fait chasser un valet de chambre du Roi , qui étoit dans les intérêts du Loutsxm
Cardinal ; & celui -ci de son côté avoit engagé le Roi à ne point faire jusqu’à sa  '
entrer Monsieur le Grand au Conseil, où il l’avoit admis une fois. Mais mort.
ces playes auraient pu se guérir ; , au lieu qu’après la réprimandé dont ■
nous avons parlé , ils observaient à peine les réglés de la civilité entre
eux. Cinqmars ne voulait pas dissimuler son ressentiment , & quand il
en aurait eu la volonté , il manquait de la prudence nécessaire.

Aussitôt qu’on s’apperçut de cette mésintelligence , & quelle ne dé- Jt  re lim
plaisait nullement au Roi , tous les ennemis du Cardinal devinrent les avec les
partisans de Monsieur le Grand , & si celui - ci eût été un homme de tête , il au- Ducs  no¬
roît vraisemblablement réussi dans ses projets ; mais jamais il n’auroit pu léans& de
porter les choses aussi loin qu’il fit , fans deux amis , qui étaient plus Souuion‘
habiles que lui,  savoir M M. de Thou & de Fontrailles. Le premier
étoit fils du célébré Historien Jaques-Auguste de Thou ; il avoit de gran¬
des qualités & étoit savant , desorte qu’il étoit généralement aimé. II
est néanmoins certain qu’il étoit fort intrigant ; qu’il avoit déja une fois
ménagé des correspondances entre la Reine & la Duchesse de Chevreu-
se , & qu’aiant été découvert le Cardinal s’étoit contenté dune  exhor¬
tation à ne plus faire de faute ( £ ). Quant à Fontrailles , il avoit le
malheur d’être bossu, & le Cardinal avec toutes ses grandes qualités , ne
laissait pas que des ’abaisser quelquefois juíqu ’à s’égayer aux dépens de ce
Gentilhomme ; Fontrailles crut pouvoir lui faire voir que s’il avoit le
corps mal - fait,  il avoit la tête bonne. Dans le teins que le Duc de
Bouillon s’étoit accommodé avec le Roi,  Monsieur le Grand lui fit
quelques ouvertures , qui avaient été reçues fort froidement ; mais par le
moyen de M. de Thou , ils devinrent amis ; ík  dans le tems que le Duc
se préparait à venir à Paris , à la sollicitation de Cinqmars, il reçut un
ordre du Cardinal de s’y rendre pour le service du Roi . A son arrivée,
on lui dit , que le Roi avoit jçtté les yeux sur lui pour commander son
Armée en Italie ; preuve que le compliment que le Cardinal lui avoit fait
étoit assez sincere. M. de Thou engagea ses deux amis à entrer en liaison
avec Monsieur , mais il ne fe trouva à aucune de leurs entrevues . Dans
une de ces Conférénces , ils convinrent d’agir tous de concert contre le
Cardinal , & qu’en cas de besoin, le Duc recevrait Monsieur dans Sedan.
Le Duc d’Orléans proposa de traiter avec l’Espagne , ce que M. de Bouil¬
lon désapprouva d’abord. II représenta , qu’il savoit par expérience que les
Espagnols étaient toujours prêts à faire des Traités , mais fort tardifs à les
exécuter . Considérant néanmoins , que Sedan ferait fort exposé fi le Duc
d’Orléans s’y retirait fans avoir d appui , il consentit à la proposition , &
Fontrailles fut envoyé à Madrid avec un plein-pouvoir de Monsieur , ou des
blancs-signés qu’il pouvait remplir comme il le jugerait à propos ; ils con¬
vinrent aussi, que le Duc de Bouillon accepterait le commandement de

(a) Les mêmes, (b) Vittorio Sirî  Merc. T. II. p. 567.
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VArmée. II alla remercier le Cardinal de la confiance que le Roi avoit
pour lui ; en le congédiant le Cardinal lui dit ; Tout le passé est ou-blié ; prenez garde de ne plus faire de faute , car une rechute feroitmortelle (a)”.

Richelieu n’avoit pas le moindre soupçon de ces intrigues , mais comme
il savoir que Cinqmars étoit devenu son ennemi , & qu’il ne laissoit pas
d’être également en faveur auprès du Roi , il résolut de faire aller le Roi
en Rouíîìllon pour faire lé siégé de Perpignan ; il avoit préparé pourcette expédition une puissante Armée , sous les ordres des Maréchaux
de la Meilleraye & de Schomberg. On  dit que le Roi avoit beaucoup
de répugnance pour ce voyage , & que ses Médecins le lui déconscil-
loient ; en ce cas-là il faut que le Cardinal eût encore bien du pouvoir
fur son esprit , & pas moins fur les Médecins , puifqu’il engagea ce Prin¬
ce à faire le voyage , & les Médecins à l’approuver (b) . II projettoit aussi,d’obliger la Reine & le Duc d’Orléans à suivre le Roi , & de mettre les
deux jeunes Princes dans le Château de Vincennes , dont Chavìgni étoit
Gouverneur . Quelques Historiens ont fait de cela un grand crime auCardinal , comme aiant eu dessein de fe rendre maître de toute la Fa¬
mille Royale . Nous verrons dans la fuite , que s’il avoit des soupçons
contre la Reine , ils étoient fondés , bien qu’elle obtint d i Roi par ses
larmes de rester avec ses en fans à Saint Germain (c). Le Duc d’Orléans
fut dispensé du voyage parcequ’il avoit ou feignit d’avoir la goûte . Le
Roi partit de Paris au commencement de Fevrier . Dans tous les autres
voyages le Cardinal avoit évité de prendre les mêmes quartiers que leRoi , à cause de Fincommodité que cela causoit à l’un & à l’autre ; mais
à celui-ci , il appréhendoit tellement le crédit de Cinqmars , qu’il fit les
mêmes journées que le Roi . Cette précaution pensa être fatale à Riche¬
lieu ; car Monsieur le Grand , entre autres projets qu’il avoit formés pourfe défaire de lui , avoit eu la pensée de le tuer de fa propre main , & il
l’auroit fait à Briare , si Monsieur n’eut été absent , & qu’il croioit sa pré¬
sence nécessaire pour le soutenir. En chemin fesant , le Roi donna lui-
même à Valence le chapeau de Cardinal à Mazarin (d) , & il se rendit à
Narbonne le 21 de Mars . Richelieu y tomba íì malade, qu’il ne put sui¬
vre le Roi au siégé de Perpignan , qui voulut s’y trouver , puisqu’il avoit
pris la peine de venir si loin , & refusa d’avoir la complaisance de rester
auprès du Cardinal , dont les Médecins descspéroienr. Les Politiques pen-soient que fa fortune n’étoit pas moins désespérée que fa santé ; ils savoient
que Cinqmars parloir mal de lui au Roi , & qu ’il étoit écouté fur cet arti¬
cle , quoique fa propre faveur diminuât. Quelques -uns de ses amis s’en
apperçurent , & lui conseilleront d’etre plus assidu auprès du Roi , mais il
leur fit cette étrange réponse , qu’il ne pouvoit souffrir la mauvaise odeur
de l’haleine de ce Prince (e) , Lorsqu ’ii s’apperçut néanmoins que le Roi

sup-
(a)  Hist . 6e Richelieu uhi sup.  p . 53a. (d) Hist du Ministère de Mazarin P. T.(b) L;l même , p. 529. p. 26 , 27. Vhtorio Siri  Merc . T. 11. L. I*(c) Le V’ijsor  T . X. P. II. p. 259,270 . p- 313.

Hist de Richelieu1. c. p. 531. (s) Hist. de RichelieuL c.  p . 547.
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suppôrtoit son absence sans inquiétude , il demeuroic une heure ou deux Sacrra»seul dans l’Antichambre , quand le Roi écoic couché , & sortoit alors comme xii.s’il venoit d’auprès de lui , ainsi qu’il avoir coutume dans le rems de fa plus Smte  fa
grande faveur/ . L ' - M,Parlons à présent des opération s de la guerre en Rouffillon , le grand ob- jufqu’à fajet de cette campagne. Nous avons exposé les raisons politiques du Car*mort.dinal pour éloigner si fort le Roi de fa Capitale ; mais il avoir pour maxime -- -
-de ne point employer de prétextes , qui ne pussent en même teins paroitre 9”/?̂ /-les véritables motifs des actions , qu’il vouloit colorer. Le projet de cette ^expédition étoit si bien concerté , qu’il obligea le Comte-Duc son rival , dechanger malgré lui de système, c’est-à-dire de laisser mettre le Roi Catho¬lique en campagne , & en renonçant à tout autre soin , de se servir de
toutes les forces de la Monarchie pour sauver Perpignan (a). Le Maré¬chal de Brezé , Viceroi de Catalogne , & le Maréchal de la Mothe -Hou-
dancourt qui y commandoit , donnerent bien de l’embarras aux Espagnols,dont les Troupes dévoient traverser la Catalogne pour se rendre dans le
Rouffillon. Le Maréchal de la Mothe en particulier tua ou fit prisonniersle 31 de Mars , trois mille cinq-cens chevaux , commandés par Don Pedred’Arragon , qui fut obligé de se rendre prisonnier (b) . Le Maréchal de laMeillei aye à l’ouverture de la campagne , jugea qu’il étoit absolument né¬cessaire de se rendre maître de Collioures , bon port , bien fortifié , & dé¬fendu par un Château qui passoit pour imprenable. Le Marquis de Mor-
tare y commandoit avec une nombreuse garnison ; & il se défendit auífi
très -vigoureusement. . Ce siégé dura un mois , la Place se rendit enfin au
commencement d’Avril (c). On comptoir que le Château ne pouvoir êtrepris que par famine ; on ne laissa pas de travailler à miner le rocher , bienqu’on se promit peu de succès ; aiant fait sauter une mine , on crut d’abord
qu’elle n’avoit fait que peu ou point d’effet , & il se trouva qu’elle en avoirfait un fort grand , car bien que les fortifications n’eussent point souffert,
elle boucha le puits qui fournissoit l’eau aux assiégés, qui furent obligés decapituler (d ) . Le Roi étant arrivé au mois de Mai devant Perpignan , fitlui-même le plan des lignes de circonvallation & de contrevallation ; maisétant assuré par le témoignage de plusieurs personnes , qui avoient été dansla Place , qu’il y avoir peu de vivres , ce Prince résolut d’agir lentement
pour ménager ses Troupes . C’étoit -là un artifice de Don Flores d’Avila,Gouverneur de Perpignan ; sachant le mauvais état des affaires de son Maî¬
tre , & voulant donner Je plus de tems qu’il leroit possible pour venir à sonsecours, il fit distribuer d’abord les vivres avec beaucoup d’oeconomie,quoiqu’il fût très - bien fourni (c). Pendant tout ce tems là , le Cardinal
continuoit à être fort mal à Narbonne , & il se trouva en si grand dangerqu’il fit son Testament le 23 de Mai (f ) , persuadé qu’il ne pouvoir en re¬
venir . Peu de tems après le Roi tomba dangereusement malade au Camp,

(d)  Lâ même.
(í)  Nani  ubi su p.
(/ ) Hiít. de RichelieuT. II. p. 548.

Zz

(a) Nani  Hist. Venet. L. XII.
(D Hisl. de Richelieu ubisup.  p. 535,536 .
(c) La même, p. S37.
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enforte que Monsieur le Grand sollicita ouvertement les Troupes de se dé¬
clarer pour le Duc d’Orléans ; m^is les Maréchaux de la Meilleraye & de
Schomberg se contentèrent de les exhorter en termes généraux à la fidélité;
déserté que l’Armée se trouva divisée en deux Factions , les Royalistes &
les Cardinalistes (a). M . de Thou , voulant aller à l'Armée , tâcha d’en-
gager le Comte de Brienne Secretaire d’Etat , de demander à la Reine de
lui donner des blancs-signés , pour qu’il pût écrire en son nom les Lettres
qu’il jugeroit à-propos , adressées aux principaux Officiers; cette Princesse
l’auroit sait , 11!e Comte ne l’en avoit fortement dissuadée (b) . En allant
à l’Armée , De Thou rencontra Fontrailles , qui lui fit un long détail de fa
négociation en Espagne , dont il n’avoit aucune connoissance, & ç’auroit
été un bonheur pour lui qu’il n’en eût rien appris alors ; car quoiqu’il la
désapprouvât de la façon la plus expresse, la feule connoissance qu’il en eut
lui couta depuis la vie. Le Roi étant rétabli , le Cardinal le fie prier de
venir à Narbonne ; parcequ’il avoit appris qu’il y avoit eu un Agent Fran¬
çois en Espagne ; mais Louis étoit alors si indisposé contre son Ministre,
qu’il reçut cette sollicitation très-froidement . Mais au bout de quelques
jours il reprit ses premiers sentimens , par des raisons, que nous devons
chercher en Flandre.

Comme il étoit impossibled’avoir de grandes Armées par tout,  le Roi
par l’avis du Cardinal résolut de se tenir uniquement sur la défensive du côté
des Pays*Bas. Dans ce dessein on envoya le Comte de Harcourt avec une
petite Armée pour couvrir la Picardie , pendant qu’il y avoit un autre corps
de Troupes pour le même dessein en Champagne , commandé par le Comte
de Guiche , que le Roi fit Maréchal durant son voyage , & qui sot appelle
le Maréchal de Grammont (c) . Don Francisco de Mello qui commandoit
s Armée Espagnole prit Lens en deux jours ; il assiégea ensuite la Bassée,
qui se rendit au bout de vingt -six jours . Les deux Armées Françoises s’é-
toient jointes pour arrêter les conquêtes des ennemis; mais ceux-ci aiant
partagé la leur en deux Corps,les François furent obligés d’en faire autant;
le Comte de Harcourt alla camper près de Hedin , à le Maréchal de Gram¬
mont à Honnecourt ; il s’y retrancha , aiant l’Escaut à dos , un bois qu’il
croioit imprenable à droite , & une ravine qui s’écendoit jusqu’à la riviere
à gauche (d). M . de Puysegur , Officier expérimenté , lui conseilla de
passer l’Efcaut , & le Comte de Rantzau lui donna encore le même conseil;
mais il croioit pouvoir couvrir le Pays & que les Espagnols n’auroient pas
le courage de l’attaquer (e). II se trompa ; Don Francisco de Mello prit
si bien ses mesures, que le 26 de Mai,  il l’attaqua de tous côtés. Le Ma¬
réchal de Grammont défendit ses lignes très-courageufement , mais les en¬
nemis s’étanc rendus maîtres du bois , les François tournèrent le dos. La
perte fut considérable, il y eut quinze-cens hommes de tués & deux mille
prisonniers , & les Espagnols prirent tout le bagage avec le canon , & cent
mille écus en argent ) . Ce fut la faute des Espagnols s’ils ne ruinèrent

(d)  Lâ-même.
(b)  M m de BrienneT. II. p. 145,145.
(;) Mem de Puyseçurp. 230.
(jjj Le Vajsor  T . X. P. II. p. 357, 353.

(ej  Mem . deFuyseçur, p. 232.
If ) Le Vajsor  ubi sup. p. 361 , 3<52>

Hist. de Richelieu1. c, Heiuuìt  p. m. 6 9̂»
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pas toute l’Armée Françoise . Le Maréchal de Grammont desefp eré de sa Sichch
défaite , s’arrêta assez longtems dans l’Abbaye de Honnecourt , à dessein .^ T-
de se laisser prendre prisonnier. La nouvelle de cette disgrâce e ngagea le ™
Roi à écrire un billet fort obligeant au Cardinal , rassurant qu’ il l’aimoit Louis xjii
plus que jamais, & le priant de donner les ordres nécessaires pour réparer Mq.u’àj a
ce malheur , qui le chagrina extrêmement (a) . Plusieurs Historiens François mrí'
ont prétendu que le Maréchal se laissa battre par ordre du Cardinal,
comme s’ils croioient que tous les événemens dépendoient de ce Mini¬
stre . II est certain que le Maréchal avoit épousé sa parente & étoit fort
bien avec lui ; il est vrai encore qu’au lieu de le blâmer , Richelieu lui
écrivit une Lettre pour le consoler (/;) . Mais ceux qui avancent ce fait
devroient dire auíïi , que le Cardinal avoit du pouvoir fur les Espagnols,
puisque tandis que rien ne les empêchoit d’aller tout droit à Paris , ils
profitèrent peu ou point de leur victoire.

Dans le tems que le Roi étoit allarmé de la défaite de Honnecourt , Fon - Cinqmars
trailles arriva au camp devant Perpignan , pour presser Cinqmars de penser & à
à se mettre en fureté . Le Grand Ecuyer avoit fait prier Monsieur de se ^ Kou/ ->,«
retirer à Sedan ; mais ils avoient eu l’imprudence de ne point demander arrêtes'
au Duc de Bouillon les ordres néceílàires pour y être reçus. Monsieur en¬
voya le Comte d’Aubijoux en Italie pour les avoir , & M . de Bouillon les
lui donna. Fontrailles , qui voyoit les conséquences de ces délais , prit
congé du Grand Ecuyer , & on prétend qu’il lui dit en le quittant , „ Mon-
„ sieur vous qui êtes grand & bienfait , vous ne ferez pas trop raccourci
„ quand on vous aura coupé la tête ; mais moi qui fuis petit & bossu, je
„ serois étrangement défiguré , si je venois à perdre la mienne. Ainsi
„ vous trouverez bon que je la conserve (c) Ce fait n’a gueres de vrai¬
semblance, & on prétend que Fontrailles lui-même l’a démenti (d) . Ce qu’il
y a de certain , c’est que Fontrailles se retira en Angleterre . Dans le même
tems le Cardinal avoit reçu , on ne fait par qui,  une copie du Traité con¬
clu à Madrid , le 13 de Mars , par lequel le Roi Catholique promettoit de
fournir à Monsieur douze mille Fantassins, cinq mille chevaux , une grosse
somme d’argent , & de donner des pensions considérables au Duc de Bouil¬
lon & à Monsieur le Grand (e). Le Roi , fous prétexte qu’il avoit la fiè¬
vre alla à Narbonne , où M . de Thou fut arrêté le 13 de Juin ; Cinqmars,
qui s’étoit caché le fut le lendemain , & le 23 du même mois le Due de Bouil¬
lon , qui chercha à s'échaper eut le même fort à Casai (/ ). Le Cardinal,
qui s’étoit embarqué à Agde , pour se retirer en cas de beiòin en Italie , se
trouvoit alors à Taraícon ; le Roi s’y rendit pour le visiter , & comme ils
étoient tous deux malades, leurs lits furent placés dans la même chambre.
Le Cardinal se plaignit amèrement de ce que le Roi l’avoit abandonné lors-
qu’il étoit mourant , le Roi pleura & lui raconta tout ce qui s’étoit passé,
qui étoit beaucoup , puisqu’on dit que son Favori lui avoit proposé une fois

00  Hiít . de Richelieu1. c. p. 55O.
(b) Le VaJJor  ubi íup. p. 3C0, 3<5r.
(c) Le mêmep. 565.
(d) Là-iiìême.
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(e)  Mem . de Me. de Motteville T. I.
Nani  L. XII.

(/ ) Mem. de Montresor, Mem. ds
Motteville ubisup.  p. 92.
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Section  de tuer le Cardinal Richelieu après avoir obtenu de Louis plein -pouvoir

,XIl>  d ’agir comme il le jugeroit à-propos , fans le consulter , luiconseilla de con-
regne de  ûnuerfon voyage pour Paris , & fe chargea de faire tout ce qui ne conve-LouifXHI. noit pas à un Roi (a) ,
jusqu’à sa  Quant à Monsieur , il se conduisit comme il avoit toujours fait ; il alla fe
mort.  cacher en Auvergne , pour ne pas être artêté , & envoya f Abbé de la Ri-
ffff  viere pour négocier , & en même tems écrivit au Cardinal & à M . deChavi-
confesse  g ™en  suppliant , avouant fa faute & demandant pardon , mais en termes gé-
trmt, 6P ne'raux ; preuve que c' étoit la frayeur seule qui le fefoit agir , & non qu’il
MM  S ”?’ repentit , ainsi qu’il vouloìt le faire croire ; mais on ne le quitta pas à si
Thou sont  k° n tnarché . Au contraire , quoiqu’il eût brûlé l’Original du Traité,il fit
condamnés une  ample confeíîion de ce qu’il contenoit , & de tout ce qui l’avoit pré-
£? décapi-  cédé & suivi ( /-) . Pendant que le Cardinal étoit à Tarafcon , on apprit
à la mort de la Reine -Mere , & il lui fit faire un service magnifique (c) . La

tendresse du Roi pour sa mere se réveilla à cette occasion , & il ne put
s’empêcher de témoigner de la douleur d'avoir été fauteur de la misere de
celle qui lui avoit donné la vie . Le Cardinal alla de Tarafcon à Lyon , &
aiant fait venir le Chancelier , il le mit à la tête des Commissaires nommés
pour instruire le procès de M M. de Cinqmars & de Thou . Ils nièrent
tous deux absolument le Traité , & comme on ne pouvoit le produire , ni
en prouver l’existence par des témoins , les Commissaires ne favoientquel
parti prendre , car Monsieur déclara qu’il s’enfuiroit plutôt jufqu’au bout du
Monde , que d’être confronté avec ses amis. Laubardemont , un des Com¬
missaires , tira ses confrères d’embarras, il persuada au Grand Ecuyer que
M . de Thou avoit tout avoué , deforte que Cinqmars fit une Confession
qui les perdit tous deux (d). Pendant qu’on fefoit leur procès , on reçut
la nouvelle si longtems attendue de la reddition de Perpignan , au bout de
plus de trois mois de siégé ; la France gagna par là une Place de grande
importance , bien garnie de munitions de guerre , y ayant dequoi armer
vingt mille hommes (e) . Le 13  de Septembre MM , de Cinqmars & de
Thou furent décapités (f)  jl ’un & f autre fort regrettés , fur tout le der¬
nier. Us moururent tous deux avec beaucoup de constance & de pieté,
& en détestant leur ambition » qui si elle n’avoit pas été fatale pour eux,
l’auroit été pour l’Etat , de l’aveu même de ceux qui à d autres égards
n’auroient pas eu d’éloignement pour leurs desseins.

.£•« Duc de  Le jour que ces deux infortunés furent exécutés , le Cardinal partit de
t(dTslda Ly° n > & à la premiere couchée , il écrivit au Roi une Lettre qui commen-

ei n' çoit par ces mots . Sire vos armes font dans Perpignan  b vos ennemis font
morts (g ) . Toute fa conduite étoit assortie à ce langage si fier . II étoit
íi malade qu’il ne pouvoit se lever . II fit faire une eípece de Litiere
magnifique , dans laquelle étoit son lit,  avec une petite table & une

(а) Menu de Motteville I. c. Mem. de Vaffor  ubi fup.
Montresorp. i6i . (s) ffist. de Richelieuí. c.  p . 563.

(б) Les Historiens cités en général. /̂ ) Mem. de lìriennek c. p.  147 . Mers»
(c)  Mem. de ErienneT. II. p. 149.Hist. de Motteville ubi sup. p. 95,

de RichelieuT. II. p. §;L. (g) Griffa 1. c. Hist. de 'Richelieu ubi
(d) Me» , de MottevilleT. I p. 94. Lt Jup.  p . 565,
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chaise pour une personne qui s’entretenoit avec lui. Cette Litiere étoit Section;
portée par dishuit hommes ; le Cardinal avoit résolu de choisir des Paysans xu.
pour cela , mais ses Gardes s’offrirent de lui rendre cet office (a) . II alla
ainsi comme en triomphe à petites journées à Paris , entrant dans les villes LouisXiir,
& dans les maisons où il devoit loger par la breche , affectant d’imiter jusqu’àsa
Alexandre , qui fut porté ainsi à Babylone , comme il l’avoic imité en fe*mort.
sant faire la digue de la Rochelle . Par son avis , le Roi accepta ía Princi - - -
pauté de Sedan & accorda fa grâce au Duc de Bouillon , qui avoit été trans¬
féré d’Italie au Château de Pierre - Encise (b) . L ’intérêt fit agir le Roi , &
le Cardinal agit par égard pour le Prince d’Orange , qui dans le teins que
le Cardinal étoit menacé de disgrâce , déclara franchement à M . d’Estra-
des , Ambassadeur de France , qu’il avoit écouté des propositions de paix
avec l’Espagne , dans la pensée que si le Ministre étoit éloigné des affaires,
on ne pourroit déformais faire aucun fond fur la France , & le Prince pria
l'Ambassadeurd’en informer le Roi . Richelieu fut lui - même si frappé de
ce service , qu’au milieu de sa grandeur , il ne savoit comment exprimer la
reconnoissance qu’il en avoit (c ) . Le Duc de Bouillon fit un cession pure
& simple de Sedan , dont Mazarin prit possession le 29 de Septembre ; après
cela on mit le Duc en liberté , & on lui accorda des Lettres d’abolition.
On lui fit espérer un équivalent pour Sedan , mais il ne l’eut qu’en 1651 , que
par un Traité d’échange on lui donna les Duchés  d ’Albret & de Château-
Thierri , avec les Comtés d’Auvergne & d’Evreux &c. il se réserva aussi
ses droits , fur le Duché de Bouillon, dont fa Famille a été mise depuis en
possession (d) .

Au mois d'Octobre , le Cardinal fit une espece d’entrée triomphante Derniere
dans Paris , quoique toujours dans un état de langueur & d’infirmité . Le maladie  6f
repos sembla lui donner du soulagement ; il reprit donc les affaires , & ses
délassemens ordinaires , en forte que plusieurs de ceux qui lui étoient le plus
attachés fe flatoient extrêmement . II souhaitoit de regler les opérations *^
de la campagne prochaine en présence du Roi , mais il ne vouloir point al¬
ler à Saint - Germain où le Roi se trouvoit , parceque c’étoit , disoit-il , un
lieu trop ouvert & peu sûr pour lui ; il propoíà donc au Roi un autre lieu,
& demanda , que ses propres Gardes pussent Raccompagner , & qu’ils se
mêlassent en nombre égal avec ceux du Roi . Louis par égard pour ses
services , ou par foibiesse lui accorda ces demandes (e) . Mais ce Monar¬
que n’ecouta pas avec la même complaisance une autre demande ; le Cardi¬
nal exigea que le Roi congédiât quatre Capitaines aux Gardes , qu’il nom¬
ma ; bien qu’il ne soupçonnât point leur fidélité pour le Roi , ils lui étoient
odieux par leurs liaisons avec le Grand Ecuyer , & parcequ’ils n’avoient
jamais recherché fa protection . D’abord le Roi fit difficulté de chasser ces
Officiers ; le Cardinal lui envoya Chavigni pour le presser de les renvoyer ;
Louis dit à Chavigni , que le Cardinal avoit aussi des gens qui lui dépiai-
soient ; & sur ce qu’il demanda au Roi qui ils étoient , ce Prince le nomma

Zz

(d) Auìeri  Mem. T. II. p. 766. Henauìt
p. m. 648. Le Vaffor  ubi fup. p. 651.

(e)  HiÛ. Je Richelieu ubi Jup.  p.ZLs, 58<5.
3

00 La-mêmep. 558, 559.
(b)  La mêmep. 554.
{c)  Hií :. deïUchelieuL c.  p . 587.
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Section  lui - même avec Des Noyers , Secretaire d Etat comme lui. Chavigni aianC

Xil. rapporté au Cardinal les fentimens du Roi , le Ministre le renvoya avec un
Suite du  ^ cr j t  p ar  jequel i ! demandoit la démission de ses emplois : Louis la lui refusa ;
Louísxill. & consentit par .force à éloigner les quatre Officiers; mais il leur fit dire
jusqu ’à sa ' qu ’il conserverait toujours pour eux la même bienveillance , & qu ' en tems
mort.  A lieu il leur en donnerait des marques ( a ) . Ce fut - là la derniere & peut-

être la plus éclatante preuve de l’autorité du Cardinal , car vers la fin de
Novembre son mal devint désespéré. II avoit été pendant plusieurs années
incommodé des hémorroïdes , dont il avoit beaucoup souffert , jusqu’à ce
qu’un Médecin les lui arrêta . L’humeur acre qui étoit dans son sang se
jetta sur le bras , mais l’aiant guéri , Thumeur forma deux abcès au dessus
des poumons , dont il mourut le 4 de Decembre , dans la cinquante-hui-
tieme année de son âge & la dix-huitième de son Ministère . II supporta
son mal avec une patience admirable , & envisagea la mort avec une con¬
stance & une tranquillité étonnante . Le Roi le visita deux fois , A
Richelieu l’assura qu’il n’avoit rien fait que pour la gloire de fa Majesté
& pour le bien du Royaume ; il lui donna plusieurs conseils importuns,
& lui recommanda ses parens & ses serviteurs (b) .

Ci qui st  Nous avons été obligés de renvoyer jufqu’à la fin de Tannée une
passa en AI-  partie des opérations de la campagne , qui font trop importantes néan*
lemagne ,m mo -ms  p 0ur  les passer fous silence . Le 17 de Janvier , le Comte de
TJrràine  Guebriant força les Généraux de TEmpereur Lamboi & Merci dans leurs
en Roussit  retranchemens à Kempen , deux mille hommes demeureront fur le champ
loti ê?  de bataille , on fit cinq mille prisonniers , tout le bagage & le Canon resta
Catalogne,  au vainqueur & ce qui rendit la victoire complette , c ’est que les deux

Généraux ennemis furent pris ; aussi cette belle action valut-elle au Com¬
te le bâton de Maréchal de France. Pendant le reste de la campagne ,
il se rendit maître de TElectorat de Cologne & fit une puissante diver¬
sion en faveur des Suédois. Ceux-ci fous le commandement de Léonard
Torstenson défirent les Impériaux en deux batailles , & prirent le Château
de Leipsig (c). Les choses n’allerent pas si bien en Lorraine , où M . du
Hallier fut obligé de lever le siégé de la Motte avec perte de son bagage
( r/) . Du côté de Piémont , le» Princes de Savoye firent au mois de Juin
un Traité avec la France & avec la Duchesse leur belle sœur , par lequel
ils abandonnèrent les Espagnols. Le Prince Thomas fut déclaré Général
des Troupes de France en Italie & prit Nice , Verrue & Tortone , avant
la fin de Tannée. En Roussi lion, après la prise de Perpignan , les Maré¬
chaux de Schomberg & de Meilleraye se rendirent maîtres de Salces;
mais la plus belle action de toute Tannée fut celle du Maréchal de la Mo-
the - Houdancourt , qui le 7 d’Octobre (e) remporta une victoire fur le
Marquis de Leganez à Lérida , quoique les Espagnols eussent le double de
monde. Cela mit le comble aux disgrâces de ce malheureux Général ; A

(a)  La mêmep. 587,588 . Griffet  ubL sup. (c) Puffendors L.  XIV . Le Va(Ter, Gris'
(L) Mem. de Brienne ubi sup. p. 151. set & a!. M

de MottevilleT.l . p. 112. Henauit, (d)  Mem. de Beauvaup 70
Hist. de Richelieu1. c. p. 591 & suiv. (e) Henauit& al.



1643-

HISTOIRE DE FRANCE . Liv . XXIII . 367
donna lieu à la disgrâce du Comte - Duc Olivarez , que l’on peut regarder Ssctioît
comme un nouvel avantage pour la France ; car il est très - apparent , qu’il xn.
auroit repris le dessus, après la mort de son rival Richelieu , s’il n’avoit .
perdu son autorité . _ LouisXiir.

L ’année 1643 offrit une nouvelle scene , & ceux qui avoient été si long- jusqu'à sa  *
tems fatigués par le procédé dur du Cardinal de Richelieu , se promirent mort'
plus de liberté & de douceur fous le Gouvernement de Louis XIII . Quel- ' ~~7 ~
ques- uns assurent, que le Roi lui - même le pen soit aussi, & qu’il déclara
qu’il ne vouloir plus de Gouverneur , & que pour le peu de tems qui lui gis lts
restoit à vivre , ce qu’il envifageoit fans trouble & fans frayeur , il vouloir Exilés rap-
fe conduire par lui - même. Mais d’autres prétendent avec plus de vérité , Vellés-
que durant le reste de ce régné , la Cour demeura aussi soumise aux volon-
tés du Cardinal de Richelieu , qu’elle l’avoit été durant sa vie. II se peut
fort bien néanmoins que le Roi ait fait de pareilles déclarations , & ce qui
sembla les confirmer , c’eíl que ceux qui étoient prisonniers à la Bastille,
tels que les Maréchaux de Vitri & de Bassompiere, le Comte de Cramai!
& plusieurs autres furent élargis (a) , & que les Exilés , tels que le Duc de
Vendôme , son fils le Duc de Beaufort , avec d’autres furent rappelles.
Tout cela ne peut cependant contrebalancer la déclaration du Roi aux
Cours Souveraines , & aux Ministres Etrangers , qu’il n’y avoit rien de
changé dans la conduite des affaires. Aussi dès le jour même de la mort
du Cardinal de Richelieu , le Roi fit entrer dans son Conseil le Cardinal
Mazarin , les autres Ministres furent continués dans leurs fonctions , &
Louis fit exécuter ponctuellement le Testament de Richelieu (b). Ce Prin¬
ce avoit rendu un Edit par lequel, en déclarant que Monsieur ne pour-
roit jamais avoir la Régence , il le privoit en même tems de son Gouver¬
nement & supprimoit ses Compagnies de Gendarmes & de Chevaux legers,
mais après la mort du Cardinal Monsieur eut permission de revenir à la
Cour , où il ne fut que froidement accueilli (c). La guerre fe fit avec vi¬
gueur en Catalogue ; le Maréchal de la Mothe - Houdancourt obligea les
Espagnols de lever le siégé de Flex , & peu après celui de Mirabel (d ) . Le
29 de Mars , le Prince de Monaco fit  hommage au Roi pour Je Duché  de
Valt -ntìnois , & ce Monarque l’assura qu’il étoit dans le dessein de soutenir
ses Alliés d’Italie (f). Peu après il donna le bâton de Maréchal à M . du
Hallier , qu’on appella le Maréchal de l'Hopital.

II y avoit près de quatre ans que le Roi étoit attaqué de beaucoup d’in* Etat du Roi
firmitës , quelques- uns croient que les fréquens voyages qu’il fit , & où il U de la
se fatigua plus que fa constitution foible & délicate ne le comportoit , Coura$rès
contribuèrent à les augmenter . II s’appercevoit plus que personne que sa o.-Trjf
santé s’affoiblissoit, desorte qu’ìl pensa sérieusement à régler la Régence 'C**
pendant la minorité de son fils. II y avoit deux Partis à la Cour , celui
de la Reine & celui de Monsieur ; le Roi n’aimoit ni l’un ni l’autre , mais
ìl ne haïssoit pas la Reine ; d’aiileurs l’expérience du passé lui avoit appris

faj Mem. de  Brienne l.  c . p. rSl . Mem.
de MotteviDe ubi fup.  p . 114.

(b) Mem. de Zrieur.e ubi fup.  p . 153.

(cj Henault  p . m. 652, 653,
00 Daniel  Journ. Hiíì. p. w. 70.
(cj Nani  L . Xli-
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Section  que l’Etat ne pouvoir être en de plus mauvaises mains que dans celles de

XII. Monsieur. Le P. Sirmond son Confesseur, oubliant ce qui étoit arrivé
S( Uie au ^ Caussin son confrère , lui proposa d’associer Monsieur à la Régen-
LouisXiil. ce , ce qui fut cause que le Roi le renvoya (a). Le Prince , qui pendant
jusqu’à sa la vie du Cardinal avoir témoigné quelque dégoût pour M . de Chavigni,
mort.  prit tant de confiance en lui après la mort de ce Ministre , que M . des
' Noyers demanda fa démission de fa charge de Secretaire d’Ecat , présu¬

mant que Louis le refuserait , & qu’il lui donneroit plus de part à fa confian¬
ce ; mais il se trompa , ik  on lui permit de se retirer (Z>) . Le Roi sic
exercer sa charge par commission à M . le Tellier Intendant de sArmée
d’Italie , fort connu du Cardinal Mazarin , qui le trouva si utile , qu’il ne
voulut jamais s’en défaire. Le Comte de Etienne se défit de sa charge
par un autre motif ; il étoit attaché à la Reine , & volant qu’il ne pouvoir
alors la servir efficacement, il crut ne pouvoir lui donner de plus grande
marque de son zele , que de se réserver pour le tems de la Régence . La Reine
avoir mis fa principale confiance dans Potier Evêque de Beauvais; le Duc
de Beaufort s’attacha à elle ; le Duc de la Rochefoucault lui assura le Duc
d’Anguien , fils du Prince de Condé. Chavigni voiant que le Roi avoir
pris son parti à l’égard de Monsieur se tourna du côté de la Reine . L’E-
vêque de Beauvais, pour donner une preuve de fa capacité , accepta les
offres que Mazarin lui fit faire de rendre ses services à la Reine , & M . de
Etienne fit au delà de ce que les Courtisans ont coutume de faire , il dit à
ce Prélat , qu’il souhaitoit qu’il n’eût pas sujet de s’en repentir . La Reine,
sur la parole du Nonce du Pape accepta les offres de Mazarin , & ce fut
là ce qui fit entrer ce Cardinal dans le Ministère , où il fit une si grande
figure fous le régné suivant (c) .

Déclaration  Enfin , après mûre délibération , le Roi publia le 19 d’Avril la déclara»
du Roi pour  tien pour la Régence ', qui avoir été minutée par Chavigni & mise en for¬
ts Régence rae par le Chancelier. Par cette Déclaration la Reine eut feule la Régence
mort^ & la garde de íès enfan ?. L ’Edit contre Monsieur fut révoqué , & le Roir ' le nomma chef des Conseils fous la Régente , & Lieutenant - Général dans

toute l’éteudue du Royaume ; en l’absence de Monsieur , le Prince de Con¬
dé devoir occuper sa place ; & au défaut de l’un & de l’autre le Cardinal
Mazarin (d) ; Bouthiliier surintendant des Finances & Chavigni son sils
dévoient être du Conseil , où toutes les affaires passeroient à la pluralité
des voix. La Reine eut la disposition des charges qui viendroient à va¬
quer à la réserve de celles de Secretaires d’Ëtat , qui ne pourroient être
remplies que de l’avis du Conseil. Le Cardinal Mazarin eut la nomina¬
tion des Bénéfices. Cette - déclaration aiant été lue , la Reine & le Duc
d’Orléans firent serment de s’y conformer , & le lendemain elle fut en¬
registrée au Parlement , circonstance qui sembioit la rendre plus authenti¬
que , mais qui ne signifioit rien en effet. Pour contenter entieremen.t son
frere , le Roi consentit à son mariage avec la Princesse Marguerite de Lor¬

raine,

(a) Hentiult  ubi sup.
(V) Mein. de Brienne1. c. p. 165.

Ce) Le même, p. 167, â
00  Le même, p. 170.
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raine , à condition qu’il seroit célébré de nouveau en France , ce qui fut Secttoh
exécuté après la mort du Roi (a) . Pour mettre dans ses intérêts le Prince xij.
de Condé , le Cardinal fit donner le commandement del ’Armée au Duc d'An <*«
guien , qui devoit avoir fous lui le Maréchal de l’Hopital . Le Roi ne lais- Louisxín
fa personne en disgrâce que Châteauneuf & la DucheíTe de Chevreufe ; le jusqu’à s&'
premier étoit toujours prisonnier à Angoulême & f autre étoit en Angle- mort.
terre ; il ordonna de ne rappelles ni l’un ni l’autre à la Cour. Le Cardinal ‘
de Richelieu l’avoit imbu de l’ingratitude de Châteauneuf , qui aiantreçu les
Sceaux lorsqu’il ne s’y attendoit point , cent mille écus de gratification dans
f espace d’un an , K le Gouvernement de Touraine , n’avoit pas laissé d’en-
trer dans des intrigues . La Duchesse de Chevreufe avoit beaucoup de pouvoir
fur la Reine , & avoit été la principale cause des brouilleries entre eux ;
c’étoit une femme galante & intrigante , & l ’Histoire de ce tems prouve
qu’elle eut beaucoup de part aux affaires qui donnerent infiniment du cha¬
grin au Roi (b) . A cet égard on ne suivit pas les sages dispositions du Roi.

Après avoir fait tous ces arrangemens , Louis ne pensa plus qu’à mou- Matt d,
rir , & fit paroitre une tranquillité & un courage surprenant . Aiant ap - LouìsxÍÍl
perçu le Duc de Beaufort & d’autres , dont il ne croioit pas être aimé,
dans le tems qu’on fit la lecture de la Déclaration pour la Régence , il dit
à quelqu’un qui étoit auprès de lui ; ils viennent voir fi je partirai bientôt.
Un jour les fenêtres de fa Chambre étant ouvertes , il montra les clochers
de Saint - Denis , voilà, dit - il , un lieu où je demeurerai longterns, mon corps
fera bien secoué, car les chemins font mauvais (c ). C’étoit une fievre lente
qui le consumoit , & qui ne lui laissa que la peau & les os. Un jour , il
appella M . de Pontis , & lui montra fes bras tout décharnés , tien Pontis ,
lui dit - il , voilà cette main, regarde ce bras , voilà quels font les bras du Rot
de France (d ). Environ deux heures avant fa mort , appercevant Seguin
Médecin de la Reine à côté de son lit , il lui fit signe d’appfocher & lui
donnant le bras, Tâtez - moi le pouls , dit - il , V dites- moi je vous prie jusqu'à
quelle heure vous croyez que je puis aller , mais tâtez - le bien , car je ferai bien
aise de le savoir au vrai.  Seguin , après avoir examiné son pouls ; lui dit
froidement , Sire , votre Majesté peut vivre encore deux ou trois heures tout
au plus.  Le Roi joignant alors les mains, dit , Hé bien mon Dieu j ’y con¬
sens , votre volontéJoit faite (e). II mourut le 14 de Mai 1043 ,jour de ion avè¬
nement à la Couronne , dans la quarante - deuxieme année de son âge , après
avoir régné trente - trois ans accomplis (/ ) . Un excellent Historien (g)
a fait son portrait en peu de mots ; il étoit tout auífi vaillant que Henri
IV . mais d’une valeur fans chaleur & fans éclat , qui n’eût pas été bonne
pour conquérir un Royaume. La Providence l’avoit fait naître dans le
Moment qui lui étoit propre ; plutôt , il eût été trop foible ; plus tard,

(a) Henault& aï.
(,b) Mein. de Motteville.
(e)  Les mêmes, p. 118 & suiv.
(Uj  Mem . de Pontis T. II. p. m. 229.

(e) Mem. de Motteville T. I. p. 119,
120

(f)  Mem .dtíBriemeT . ÍI.p. J73. Mei».
dt Puysê ur, p 24o. Henault.

yg) Henault p.  m . 655.

Tome XXXI. Aaa
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Section trop circonspect ; fils & pers de deux de nos plus grands Rois , il affermie

XIIL  le trône , encore ébranlé , de Henri IV , & prépara les merveilles du re-
SA . S-ede ’LouisXIV.
jusqu’à fí*
Paix des - - . .  ■ ——l-
Pyrénées.
- SECTION  XIII.

Histoire du régné de  Louis XIV. dit  le Grand , depuis son avènement
à la Couronne, jusqu à la Paix des Pyrénées , b à son mariage, avec
XInfante  Marie Therese d’Autriche.

La Reine  T ouïs  XIV . n’avoit pas cinq ans , quand son pere mourut . Le premier
déclarée Ré-*—* acte de la Régence fit voir , combien les Rois se trompent , ;en s’ima*
^efríiioL  que les vivans se gouverneront par la volonté des morts . Louis
reJi * avo it sagement fait la Déclaration pour la Régence , il avoit obligé

la Reine & le Duc d’Orléans de faire ferment da s’y conformer , en pré¬
sence de toute la Cour , & l’avoit fait enregistrer au Parlement. En at¬
tendant la Reine prenoit des mesures pour la rendre inutile , & elle étoic
assurée avant la mort du Roi,  de réussir. Le 18 de Mai , elle alla au
Parlement & là fit un petit discours , elle dit que fa douleur étoic
inexprimable , qu’elie n’avoit rien qui l’adoucit jûsqu’à ce que les Députés
de la Cour fussent venus rendre leurs respects à son fils ; qu’affligée, con¬
cernée & ne sachant où se tourner , elle venoit chercher à se rassurer
par les avis du Parlement , & pour regler fa conduite fur ses conseils (a).
Ce fut là le compliment de la Reine , dont le Chancelier expliqua les inten¬
tions. Le Parlement déja tout préparé à s’y conformer , & charmé d’avoir
occasion de faire valoir son autorité , lui déféra sans restriction la Régence
& la Tutelle , & cela du consentement du Duc d’Orléans & du Prince de
Condé (b) . En un mot fans casser directement la Déclaration du Roi , on
ne laissa pas de l’annuller. La haute faveur à laquelle le Cardinal Mazarin
parvint peu après , & où il se maintint pendant toute sa vie , a fait croire,
qu’il fut sauteur de toute cette affaire ; mais tant s’en faut qu’il fut le seul
qui témoigna de la répugnance pour la démarche de la Reine ; il ne se fit pas
même une peine de s’en expliquer , & disposa tout pour s’en retourner en
Italie (c) . On  a cru encore que c’étoit un trait de Politique , mais le Car¬
dinal pensoit sérieusement à la retraite.

Le Cardi.  La Reine n’avoit pas néanmoins dessein de le perdre , & elle ne savoir
nal Maza-  comment le retenir . Elle communiqua son embarras au Comte de Brienne,
fimeedeìa  ss " conseilla d’offrir à Mazarin ce qu’il perdoit ; elle le fit , & le Cardi-
Reim.  r >al accepta d’abord la proposition , & gagna bientôt la confiance de la Rei¬

ne à l’exclusion de ceux qui l’avoient élevé ( d ) . Le vieux Evêque ds

(a) Juberi  Hist. du Card. MazarinT. I. (c)  Mem. de BrienneT. II. p. 17S,
p. 145. lidit de '*730. (d)  Les mêmes, p. iBo.

\b)  Msm. de Motteville1. c. p. 133.
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